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À premiere renferme un détail 
éxact des. moyens d'obtenir la 
guérifon de ces Maladies & d en pré- 
venir les dangers. | 


La feconde contient les vrais Pré. 
-ceptes de {e bien conduire lorfqu’el- 
%es font: accompagnées d'accidens ; 
plufieurs éclaircifiemens utiles fur ces 
Matieres ,; avec quelques Obferva- 
_ tions particulieres fur differentes Ope- 
rations du Buboncéle, & autres. 

._ À la finefl'une petite Differtation. 
fur Ja maniere de conduire les Enfans 
pour obvier à la difformité de leurs 
Jambes, & fur la néceflité de l’ufage 
des Bottines , quand il ya difpoñtion | 
à ces accidens, | 


+ HISTORICAL 


\7 MEDICAL . 


11108 LME 
AVERTISSEMENT. 
J E n'ambitionne point la 


qualité d’Auteur , on au- 
 roit tort de le fuppofer, & 


encore plus de le croire. Le 


feul but que je me propofe 
en prefentant cet Ouvrage, 
eft l'utilité du Public ; une 
des Parties de la Chiruroie à 
laquelle je me fuis le plus 
attaché eft celle qui concerne 
. la guérifon des Defcentes, le 
. grand nombre de Perfonnes 
. artaquées de cette Infirmité, 
| & les accidens qui peuvent 
… en être la fuite fâcheufe , 
mont engagé à y donner 
tous mes foins. 

ai 


EVE, 

J'ay vû , d'après une prati- 
que conftante & journaliere, 
depuis nombre d'années , 
que très - fouvent les Banda- 
.ges qui font dans ces fortes 
de cas d’une neceflité abfo- 
luë, ne produifoient pas tout 
le bon effet qu’on en devoit 
attendre ; que les Malades 
éloignés des fecours, foit 
faute d'attention, & quelque- 
fois faute d'intelligence , ou 
ne prennent pas éxaétement 
leurs mefures , ou ne détail- 
lent point aflés la nature de 
la maladie pour avoir un 
Bandage convenable ; que 
fouvent aufli ils ignorent la 
maniere de l'appliquer, la 
conduite qu'il faut tenir 


à 
après l'application ; les in- 
conveniens qui peuvent far- 
venir , & la facon d’ ÿ remé- 
dier; fs partant delà, jay crü 
qu'on me fçauroit oré d'un 
travail qui auroit pour objet 
de renfermer desInftructions 
fur tous ces points, relative- 
ment aux differentes efpeces 
de Hernies, foit pour en 
obtenir la quérifon FL IHOIE: 
pour fe préferver des acci- 
 dens de ces Maladies. 

_ Je n'ai pas penfé qu'il fut 
à propos de me borner à ces 
premieres idées , comme il 
n'arrive nent 
que trop qu une Hernie foit 
accompagnée d’accidens , il 
ma paru placé de Dr 


ali] 


auf plufieurs éclairciflemens 
à cet égard ; & pour faire le 
tout avec ordre ,je me fuis 
décidé à partager mon Livre 
en deux Parties. 

Dans la premiere , on trou- 
vera les moïens de fe guérir 
de ces Maladies, & d'en pré- 

venir les dangers. 

_ La feconde contiendra Îes 
préceptes fur lefquels on doit 
agir pour bien fe conduire , 
lorfqu'il y a étranglement. 

N'ayant d'autre deffein que 
d'afléoir la vraïe méthode de 
traiter les Malades, & de 
leur procurer tous les avan- 
rages que PArt peut indi- 
quer , j'ai fait tout mon pof-, 


fible pour m'expliquer de. 


vi 
façon à ne rien Jaifler à dé: 
firer. | 63 1h 

Les Hernies avec étrangle. 
ment pouvant avoir des évé= 
nemens funeftes , j'en parle 
avec quelque étendu. J'ex- 
pofe d'abord ce qui fe pañle, 
lorfque la Hernie eft fortie 
fans accidens, & enfuite ma 
facon de penfer fur la ma- 
niere dont fe forme l’étran- 
olement. 
Je condamne dans ces oc- 
cafions l’ufage des Huileux , 
celui de faire prendre trop 
de boüillons ou autres Aui- 
dés de celle nature qu'ils puif: 
fent être;j’en apporte des rai- 
fons décifivess & jemeflatre, 
{1 l'on veut, juger fans pré- 
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vi) : 
_ vention ,qu'on ne fera nulle 
difficulté de les adopter. Je 
vas plus loin, je retranche 
l'ufage des lavemens , non- 
feulement comme inutiles , 
| mais encore comme très-pré- 
judiciables, ce que j'établis 
par une explication raifon- 
née de l'effet de l'action de. 
l'air qui fort de l'eftomac ; 
cette doctrine pourra paroi- 
tre nouvelle, mais les plus. 
legeres réfléxions en feront 
connoître la verité. | 
Comme on ne fçauroit 
trop difcuter dans cette ma 
tiere , j'agite la queftion de, 
fcavoir fi quand le Malade 
meurt après l'operation du 
Buboncéle , cette operation 


| is V2 4 Du? - 
peut contribuer à fa mort, 
ou fi au contraire, on ne 
doit pas l'attribuer aux fui- 
tes de l’étranglement,& com- 
ment elles peuvent la caufer. 
_ Enfin pour tâcher d’éclair- 
cir de plus en plus les chofes, 
j'ofe hazarder mon fenti- 
ment particulier fur quelques 
points eflentiels de l'opera- 
tion. 

Je pale delà aux Hernies 
éxomphales qui viennent aux 
Enfans qui naiflent avec un 
excédent de tégument au 
nombril ; j'indique la façon 
de les guérir de même que 
Jes épiplocéles fans le fecours 
_du Bandage. 

Je joins à cela quelques 
av 


_ RAT hui 
Obfervations fur differentes 
operations du Buboncéle & 


autres. Je les ai choïfies par- 


mi un grand nombre , en ce 


que dans la plüpart j'ai venu 
des conduites fingulieres qui 


m'ont réüflies ; 1l feroit à . 


fouhaiter que tous les Mai- 
tres à qui il arrive d’em- 
ployer des moyens qui ne 
font pas ordinaires, & qui 
ont le fuccès défiré, en fiflent 
_pait , afin qu'en pareille ren- 
contre l’on püt ufer des mê- 
mes précautions. | 

Nous naiflons tous Mem- 
bres de la Societé, & à ce 
titre nous devons autant 
qu'il eft en nous, la fervir,, 
‘en lui adminiftrant nôtre im 


x 
duftrie , «nôtre fçavoir & ne 
talens; c'eft une efpece de 
- dette contractée envers elle, 
dès l'inftant de nôtre naif- 
fance, & dont nous lui fom- 
mes comptables. | 
_ Au refte je dois avertir que 
je me fuis fait une loi de ne 
donner que ce qui a pü écha- 
per aux Auteurs qui ont écrit 
fur le même fujet , ouinfif- 
ter davantage fur les chofes 
ou il m'a femblé qu'ils 
avoient été trop fuccints; fi 
je les repete en quelques en- 
droits , c'eft qu'il eft indif- 
penfable de le faire par rap- 
port à l'objet dont je parle, 
& que jen tire d'un autre 
côté l’avantage d'y joindre 

AV}. 


xi 
aéélques téfléxions . dictées 
par l'expérience. | 

Ceux qui voudront criti- 
quer ce que j'avance ne m'of- 
fenferont point ; s'ils le fone 
avec juftice, j'y foufcrirai 
fans peine, & je chercherai à 
me corriger ; fi c’eft dans un 
autre efprit, je déclare que 
je n'y répondrai point, je 
me croirois redevable envers 
le Public du tems que je per- 
drois à les faire revenir de 
leurs préjugés ; ainfi je n’en- 
trerai en lice qu’autant que 
je verrai que l'on voudra con- 
courir de bonne foi au bien 
de la chofe. | 

Je termine mon Ouvrage 
par une petite Diflertation 


| X11} 
fur l'ufage des Bottines a, 
les Enfans qui ont quelques 
difformités aux Jambes ; 
les effets qu’elles produifent 
journellement en ont fait 
connoître l’avantage ; il faut 
néanmoins convenir qu'elles 
pourroient devenir inutiles , 
fi lon ne s’y prenoit pas de 
bonne heure ; mais l'épreuve 
que j'en ai faite, en com- 
mençant dès le premier âge, 
me détermine à en confeiller 
l'ufage , & j'ofe aflürer qu'el- 
les m'ont mérité en une in- 
finité de cas l’eftime des Per- 
-fonnes de K premiere dif- 
tinction. | 


és 


Lait 


FS 


jh 


di 


f 


à si 
SL SORA ES 
Satan NU { É 
+ À} ee 
| es d1|1) ja 
ELLE d 
PRE RATE re sui 


120 PAPERS BA 1 DXSQS 
3 DA à tre, +*, LU, ONE : 
s Des re \ 1 “ ASC : : 
eh AIT S ae , N ë 
pa HER & CEE ESS > ee HR Een 9 À 
+ 4 : ETES S 
\ 


TOUCHANT 


LES HER NIES 


OÙ 


DESCENTES, 


Mono D ne ne 


Moïens EE benir : sine 
des Hernies, & de fe garentw 
des accidens de ces Maladies. 
ÆIN doit entendre, par 
Al Hernie vraye, toute tu- 


— 1 imeur contre nature ;, qui 
: roi ou fe manifefte au centre 


ve 4 


> 
ou à la circonférence du bas-ven: : 
tre, formée par le déplacement de 
_ quelques-unes des parties conte- 
nuës dans fa capacité. | 
Il y a plufieurs fortes de Her- 
nies qui reçoivent divers noms, 
fuivant l'endroit où_eft la tumeur, 
ou fuivant la fubftance qui la 
caufe; mais il n’eft pas de mon 
fujet de donner la définition qui 
peut convenir aux unes & aux 
autres; il fuffit pour ce que je me 
fuis propolé , de remarquer que 
les Brayers ou Bandages étant 
néceffaires aux Perfonnes incom- 
modées d’une Hernie quelconque, 
{oit pour en obtenir la guérifon, 
{oit pour fe garentir des accidens 
qui pourroient furvenir, il eft in- 
tereflant pour elles d’avoir fous 
les yeux des regles, à la faveur 
defquelles elles puiffent fe procu- 
rer un Bandage fuivant le genre 
ou la nature de la Maladie ; c’eft 
{ur quoi j'entre en matiere. 


Une A Un de Her- 
nie, quin’eft pas à portée de fe 
faire voir à un Chirurgien-Expert 
dans cette partie, & qui veut fe 
faire faire un Bandage, doit en- 
voyer à celui qu’elle a choifi pour 
le faire, fa mefure prife éxacte- 
ment fuivant la méthode qui va 
être prefcrite , & y joindre un 
Mémoire inftructif fur l’efpece de 
la Defcente, & le temperament 
Eu Mamdes ten 


Maniere de prendre la mefure dans 
Les Hernies inguinales & cruras 
les, | | 


On la prendra avec du gros fil ; 
ou autre chofe femblable, dont la 
longueur f{oit fuffifante pour faire 
le tour du Corps. On pofera le fil 
par-derriere, un pouce au- deflus 
de la raye des feffes, & on fera 
rejoindre les deux bouts un pouce 
au-deflus de la verge , & de la 


Aù | 
grande fente de la partie naturelle, 
dans les Femmes: on coupera la « 
mefure à la groffeur du Corps. 


Maniere de prendre cette mefure \ 
. lorfque la Perfonne ef wraigre. 


Si la imaïgreur eft telle qu’il y ait 
un enfoncement à la partie Hu 
rieure de l'os de la cuifle, au-def- 
fus du grand trochanter , on pren- 
dra du papier, on en pofera un 
des bouts fur le milieu de la Def. 
cente , On continuéra jufqu’au mi- 
lieu de Fenfoncement que l’on 
aura foin de marquer fur le papier 
avec de l'encre, enfuite on fera le 
tour du Corps, comme il a été 
prefcrit, un pouce au-deflus de la 
raye des fefles ; on fera rejoindre 
les deux extrêmités du papier fur 
la Defcente, & on le coupera en 
cet endroit. 


ALU 


ji On 
| S°1 y a deux Hernies. 


En ce cas on prendra la mefure 
À commencer du milieu de l’en- 
foncement du côté de la plus. 
grofle, fans faire attention à l’au- 
tre: f elles font égales, il eft in- 
different de quel côté œ la prenne. 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies inguinales © crura- 


les, lorfque le Malade eff boiteux, 


Si le Malade eft boiteux, il doit 
fpécifier fi fon incommodité eft du 
côté de la Defcente , ou non ; file 
grand trochanter ou la partie fus 
perieure de la cuiffe font peu ou 
beaucoup plus haut qu’ils ne doi- 
vent être; fi la Defcente & lIn- 
commodité font du même côté, on 
mefurera la diflance qu'il y a en- 
tre la tumeur herniaire & la par- 
tie fuperieure de l'os , de la maniere 


indiquée à l'Article précédent. 
Quard il'y à deux Hernies. 


Si la plus groffe eft du côté boi- 


teux , on prendra la mefure de ce 


côté ; fi c’eft au contraire la moins ! 


_grofle , on n’y aura aucun égard , 


- & on prendra la mefure fuivant la : 


4 


méthode générale, 


Dans le cas de deux Defcentes 
maniere de prendre la diflance de | 


l'une à l'autre. 


1 faut mefurer la diftance qu’il | 


y a entre les deux: la mefure pour 
la plus grande régularité, doit fe 
prendre du milieu de lune au mi. 


lieu de lPautre, fuivant la largeur 


à la fortie de l’anneau dans les Her. | 


nies inguinales; quant aux Her- 
nies crurales , comme elles ne s’é- 
loignent pas fouvent de lendroit 


de leur paffage, elles ne laiflent | 


rien à dire à cet égard. On peut 
Envoyer toutes ces imelures dans 
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7 à 
une'Lettre, ou bien les ptefenter 
fur un pied, en marquer le nom- 
bre, ainfi que celui des pouces & 
des lignes. | 


Tnfiruition fur l'efpece de la 
Maladie, 


Outre la mefure, il faut, com- 
me je l'ai ci-devant obfervé, en- 
voyet une inftruétion fur lefpece 
de la Maladie , on fpécifiera fi la 
Hernie eft ancienne ou récente, 
en quel lieu précifément elle eft ; 
fi c’eft dans l'aîne ou dans le pli 
de la cuife ; fi elle eft du côté 
droit ou du côté gauche; de quelle 
grofleur elle eft ; quelle figure elle 
a, c’eft-à-dire fi elle s'étend en 
longueur ou rondeur, fi elle ren- 
tre totalement ou en partie; dans 
ce dernier cas , il faut marquer le 
volume de ce qui refte forti, & 
combien il y a de tems qu’elle ne 
rentre qu'en partie ; on mettra par 


8 
ce moyen le Chirurgien Herfiaires 
en état de juger du parti qu’il doits 
prendre. { 

Lorfque la Hernie eft au pli des 
Paîne , il faut diftinguer fi elle” 
refte fixe , ou fi elle defcend jf. 
qu’à la moitié ou jufqu’au bas des 
la bourfe, & dansles Femmes, de! 
la grande lévre. 

S'il y a deux Hernies, il faut 
marquer fi elles font d’égale grof: 
feur, s'il y en a une plus grofe 
que l'autre, de quel côté, fi elles 
font toutes deux dans le pli de la 
cuifle, ou toutes deux dans l’aîne, 

Mais s’il y a une Defcente dans. 
l'aîne d’un côté , & dans le pli de 
la cuifle , ou par le trou ovalaire 
du côté oppofé, ou une dans le 
pli de la cuifle, & une dans l’aîne 
du même côté; ou s'il y a hidro= 
céle dans les bourfes ou quelques 
maladies aux tefticules ; il eft très 
difficile de donner des regles cer 
taines pour tous ces cas particus 
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liers;le plus für eft de fe faire voir 
a un Chirurgien Herniaire dont la 
capacité foit connuë pour ces dif: 
ferentes Maladies, & les Banda- 
ges qui leur font propres. 


Ce qu'il faut expliquer à l'égard 
_ delétat du Malade, 


= On aura attention de marquer 
fi le Sujet eft maigre ou gras, s’il 
y a excès dans l’un ou l’autre de 
ces Etats ; s’il eft robufte ou non, 
Sil toufle , mouche, ou éternuë 
fort & fouvent, s’il fait des efforts 
pour aller à la felle ; à quelle ef 
pece d'exercice il eft occupé, fon 
age ; fi c’eft une Femme il faut 
fcavoir fi elle eft enceinte ou non; 
G c’eft un Enfant on marquera s’il 
eft net de jour & de nuit. 

M eft des Perfonnes qui ont l'os 
facrum, ou le derriere plus applati 
que les vertébres des lombes ; il 
aut marquer Ja conformation du 


+ 
10 | 1 
Malade à cet égard, afin que le 
Chirurgien foit à portée de fe con« 
duire relativement au cas ; car 
fouvent faute d’en avoir été inf 
truit , il arrive que le Malade ne 
peut faire refter fon Bandage en 
place, & qu'alors il ne remplit 
oint l'intention. 34 
Il en eft d’autres qui font mai= 
gres dont los facrum eff fort élevé, 
& qui ont les fefles enfoncées de 
façon que cet os forme une émis 
nence qui deviendroit un grand 
inconvénient pour l'application du 
Bandage ; il eft donc également 
effentiel pour les Perfonnes qui 
{eront dans ce cas, d’en faire l’ex< 
pofé fidéle à celui qui fera chargé 
de leur faire des Bandages pour 
qu'il puiffe les conformer fuivant 
exigence. | 
Mais il ne fuffit pas que le Ma- 
Jade ait pris toutes les mefures né- 
ceffaires pour avoir un Bandage 
propre à fa maladie , il lui faut en: 
core 
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» Core bien des précautions pour re: 
tirer tout l’avantage qu'il en ef. 
pere; il faut faire rentrer totale- 
mént la Defcente, & bien appli- 
quer le Bandage après la réduc- 
tion ; je vais inftruire de quelle 
façon on doit sy prendre pour 
parvenir à l’un & à l’autre. 


ÂManiere de faire rentrer les Ternies 
| _ inguinales. 


Si la Hernie eft récente & facile 
* à rentrer, il faut que le Malade 
faififfe la tumeur avec une ou les 
deux mains, & qu’il fafle de bas 
en haut des mouvemens deini-cir- 
culaires de droite à gauche & de 
“auche à droite, ui 

Si la Hernie eft ‘eroffe & diffi- 
cile à rentrer, il fe couchera fur le 
“dos, les fefles foulevées autant 
qu’il fera néceflaire, il s’inclinera 
un peu du côté oppofé à la Def 
gente , les genoux ployés, & aura 
| B 
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attention que les cuifflés ne foient | 
écartées qu'autant qu'il le faut. 
pour la liberté du mouvement des 
mains. Le Malade dans cette po- 
fition prendra la tumeur près de 
l'anneau avec les doigts & le pouce 
de la main droite fi la Defcente eft 
à droite , 8: de la gauche fi elle 
eft à gauche ; il la ferrera aflez en 
fuivant la direction oblique de 
YJanneau , pour la diminuer de vo- 
lume en cet endroit, & rendre fa 
grofieur proportionnée à la dilata. 
tion de l'anneau, de lPautre main. 
il faifira toute la tumeur par-def-. 
fous fi elle n’eft pas trop grofle, 
mais fi elle left trop, alors il faut 
placer la main au- deffous de aus 
tre plus ou moins fuivant le befoin, 
& faifant des mouvemens demi- 
circulaires , toûjours de bas en 
haut , il procurera la rentrée de fa 
Defcente. ; 
: Si ces moyens font infuffifans, 
le Malade, pour dégager les exe. 


I 

‘crémens qui fe trouvent dans l'an: 
neau, tirera la tumeur en bas & 
la fera fortir plus ou moins fuivant 
la néceflité, ce qui fe fait aifé. 
nent, quand on a eu foin de relever 
la peau autant qu'il a été poffible; il 
récommencera enfuite la précé- 
dente manœuvre : j'ai toûjours vû 
que cet expédient facilite beau- 
coup la rentrée des parties. 


Maniere de faire rentrer les Hernies 
crurales. 


Si la Hernie eft dans le pli de la 
cuifle |, le Malade la faifira avec 
une ou les deux mains; il fera des 
mouvemens demi-circulaires , & 
les déterminera profondément en fe 
portant vers l’arcade des mufcles 
du bas-ventre en en-haut , il fer. 
rera les doigts à mefure qu'il fen- 
tira rentrer l'inteftin, & conti 
nuëra jufqu’à ce que tout foit re- 
placé; il faut tenir la main fur 

. | Bi 
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fouvertute de la Hertnie; & ne 4 
retirer que lorfque le Bandage fera 
appliqué, de crainte que quelque 
mouvement ne la fafle reflortir, 


Maniere d'appliquer le Bandage 
dans les Hernies inguinales € 
crurales, 


Après avoir donné la méthode 


de replacer les parties, il s'agit #4 


d'indiquer celle de bien pofer le 
Bandage. 

Quand on eft parvenu à la 
réduction totale de la Defcente, 
le Malade, sil eftcouché, doit 
s'élever le derriere , en s'appuyant 
fur_les talons & fur les épaules ; 
dans cette pofition , après avoir 
prefenté fon Bandage du côté où 
il doit être appliqué, il le prend 
de la main du même côté près de 
la pelote qu'il place éxaétement 


fur ouverture qui livre paflage à 
le Defcente. Dans les Hernies crus 
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HS 
rales, la tumeur indique aflez l'en- 
dtoit où il faut placer la pelote, 
mais dans les inguinales il faut 


obferver ce qui fuit. 
V’artations dans les Inguinales, 


Si la pelote eft longue, fon ex- 
trèmité inférieure doit être placée 
un pouce au -defflus & à côté de 
la verge aux Hommes, & de la 
grande fente aux Femmes , ce 
qu'on doit varier cependant à pro- 
portion de la grandeur des Sujets, 
& de la dilatation de Panneau, & 
dans les Enfans la diftance ne doit 
être que d’un demi-pouce; on à 
égard auffi à leur âge & aux pro- 
grés qu’ils font en grandeur. 

. Les petites pelotes doivent s’en- 
foncer dans le ventre en repouf. 
fant devant elles l'anneau & les 
parties qui le recouvrent ; leur éloi- 
gnement de la verge & de la gran- 
de fente doit être de deux pouces, 

Bi 
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même de deux & demi ; pour le 
plus d'exactitude la partie infé- 
rieure de ces petites pelotes doit 
précifément toucher à los pubis, ! 
& leurs faces externes doivent, à * 
peu de chofe près, être au niveau 

_ de celle du pubis ; au refte on va- 
rie cette application, fuivant que 
le befoin & l’expérience en prou- 
vent Ja néceffité. 

Je ne fçaurois trop recomman- # 
der auxMalades de s'attacher à cone “ 
noître l'ouverture par où pañle la & 
Defcente;pour y placer bien éxacte- W 
ment la pelote; il ne faut pas 
croire, parce que la Hernie tombe 
plus bas que anneau , qu'il foit + 
néceflaire de porter la preflion ! 
auffi bas qu'elle defcend, cette # 
preffion ne doit fe faire que fur 
l'endroit du paffage précifément. 4 


Suite de l'application des Bandages, 


La pelote étant placée , commen 


NE + | 

je viens de dire, on fera pañer le 
Bandage autour du Corps, en le 
mettant par- derriere un pouce 
au-deflus de la raye des fefles, & 
même deux pouces quand il eft 
un peu coudé ; j'entends par un 
Bandage coudé, lorfque la cour- 
bure qui commence à un pouce ou 
environ de la pelote , eft plus éten. 
duë & plus ceintrée , ce qui fait 
que la pelote incline plus vers le 
bas, & le refte du cercle vers le 
haut. 

: Pendant qu’une main retient la 
pelote affüjettie , on prend de 
l'autre la fous-cuifle qui eft placée 
par-derriere & fur le côté du Ban- 
dage, on la fait pañler par-deffous 
la cuifle, & on vient l’attacher au 
petit crochet qui eft fur la plaque 
au moyen des trous qui font à fon 
extrémité , on reprend enfuite la 
ceinture du Bandage auprès du fer ; 
en le tirant ; on fait gliflerla main 
dans toute fon étenduë pour le 
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mieux ajuftet fur le Corps, & on . 
l'attache au même crochet toûjours 
par-deflus la fous-cuiffe. 

Ceux qui ont beaucoup de ven- 
tre, & dont la Defcente n’eft pas 
difhcile à retenir, peuvent fe paf. 
{er de fous-cuifle. 

Les Bandages doubles s’appli- 
quent de la même maniere, la pe. 
lote qui eft continué au cercle 
étant placée, Pautre fe place natu- | 
rellement. Si la peau du Bandage 
eft trop longue , & qu’elle empê- 
che qu’on ne puifle le ferrer, on 
la coupera , & l’on trouvera dans ! 
ceux que je fais au cuir qui eft. 
deflous cette peau, des trous qui 
mettront à portée de le ferrer au. 
tant qu’il fera néceffaire. 

Loriqu’il {era queftion de refler. 
rer le Bandage , & de rajufter la 
pelote fur l'ouverture qu’elle doit : 
boucher, on fuivra çe qui a été dit 
ci-deflus, Merle 
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REMARQUES. 


Dans les Hommes qui ont les 
fefles plates , le Bandage ne fe 
trouvant point foutenu par-der- 
riere , tombe facilement. Pour évi- 
ter cet inconvénient, lorfqu’on en 
aura inftruit, on joindra au Ban- 
dage une petite bandelette de 
toile ou de ruban, dont les deux 
bouts feront coufus enfemble ; ce 
qui fera une efpece de bandouliere 
à l'extrémité de laquelle il fera at- 
taché un autre ruban double & 
étroit, dont on fera pañler un bout 
par-deflous & par-derriere le Ban. 
dage vis-à-vis la raye des fefles , &c 
au moyen de la feconde partie de 
ce ruban on formera une anfe en 
faifant un nœud deflus le Bandage; 
le Malade pofera cette bandouliere 
fur la peau en la pañlant par-def- 
fous le bras droit , enfuite à côté 
du col, comme on a coûtume de 
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faire un baudrier , à la difference 
qu’il faut que fon extrêmité foit 
tournée par-derriere, & par-là on 
parviendra à afMjettir le Bandage 
auffi haut qu’il fera néceflaire. 

A l'égard desFemmes qui font dans 
le même cas, &qui ne voudront pas 
fe fervir de cettebandouliere à caufe 
de la gorge, elles y fuppléeront par 

“un ruban ployé en double & coufu 
en haut de leur corfet près du der- 
nier œillet : lon pafera les deux ex. 
trêmités de ce ruban par - deflous 
la chemife , enfuite l’on fe conduira 
de la même maniere que je lai in- 
diqué pour les Hommes. 
Pour appliquer un Bandage à un 
Enfant , on fuit les mêmes regles, 
en gardant les proportions dont 
jai parlé: on regardera de deux 
ou de trois en trois jours ce qui fe 
pañle deflous la pelote ; l’on pren- 
dra le tems où l'Enfant ne crie pas 
pour éviter que la Defcente ne 
forte de nouveau ; fi l’endroït où 
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eft placée la pelote s’échauffe, il 
faut le baffiner de vin tiéde avec 
un linge fin, y mettre une petite 
_comprefle trempée aufli dans le 
vin, ou le frotter avec un peu de 
blanc-rhafis: après quoi on repla- 
 cera la pelote , ayant l'attention 
de ferrer pour lors un peu moins 
le Bandage : fi le cercle occafion- 
ne une petite rougeur autour du 
Corps, il faut le placer un peu plus 
haut ou plus bas qu’il m’étoit. 


Des inconvériens qui furviennent 
après l'application du Bandages 


Il faut expliquer actuellement les 
_inconvéniens qui peuvent furvenir 
après l'application du Bandage , 
s’oppofer à fon fuccès , &.les moïens 
d'y remédier ; ces inconvéniens 
peuvent naître de la nature de la 
_ Defcente, de l'état du Malade, 
des variations de fon état, de fes 
occupations, de fes habillemens 
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& du Bandage mênE; 


Des inconvéniens de La nature de L4 
Hernie € la maniere d'y remédier. 


La Defcente de l'épiploon eff 
plus difficile à retenir que celle du 
boyau , en ce qu’elle eft formée 
par unangle de lépiploon qui fe 
termine en pointe , auquel par 
conféquent il faut moins d’efpace 
pour fe gliffler par: deflous la pe- 
lote , qu’au boyau qui fe prefente 
toüjours en forme de globe, quoi- 
que difpofé à fe modeler à l’ouvers 
ture qui lui prefente paffage; cette 
premiere Hernie arrive le plus fou- 
vent au cÔté gauche. | 

Plus Panneau eff dilaté & la Her: 
nie grofle , plus on aura d’obfta- 
cles à furmonter pour retenir les : 
parties après les avoir replacées, 

On remédie à ces inconvéniens 
par le Bandage en obfervant ce 
qui fuit : on le porte fans: le quit- 
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ter ni jour ni KE on {e couche 
du côté oppofé à la Hernie, ou du 
côté de la moins groffe, s’il y en 
a deux, ou fur le dos; car fi le 
Malade étoit couché fur le côté 
de la Defcente , les Matelas fe- 
roient une preflion fur le cercle, 
ce qui pourroit éloigner la pelote 
de l'endroit qu’elle doit compri- 
mer ; d'ailleurs étant couché fur le 
côté oppolfé , on éloignera desan- 
neaux Îles parties qui formoient la 
Defcente : on doit aufli pour cette 
raifon faire faire fon Lit de façon 
que le derriere & les pieds foient 
élevés , le Malade appuyera fa 
main ferme fur la pelote lorfqu’il 
ira à la felle ou qu'il touflera , fe 
mouchera & éternuëra , s’afféoira , 
fe relevera, fe baiflera ou qu'il 
prendra quelque chofe hors de fa 
portée : il évitera autant qu’il fera 
en lui de faire des efforts, il ne 
s’afléoira que fur des Siéges hauts, 
parce que quand le Siège eff bas, 
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la pelote peut s'élever , & séloi-, 
gnant de l'ouverture,permettre aux, 
parties de gliffer par-deflous ; en 
outre les mufcles feffiers dans cette 
fituation font affaiflés, ne rem-. 
pliffent plus éxaétement le cercle 
du Bandage , & par conféquent la 
pelote ne comprime pas aflez. 

Il faut avoir attention de ne fe 
mettre jamais à genoux à terre ; 
mais de les avoir à demi-ployés fur 
une Chaïile. 

Il faut obferver que s’il furvient 
dans cette fituation quelque mala- 
die , ilfaudra en avertir le Medecin 
ou le Chirurgien , & s'ils étoient 
dans la néceflité d’ordonner quel- 
ques vomitifs,le Malade aura grand 
{oin dans les vomiflemens d’ap- 
puyer fa main fur la pelote. 

On n’eft point affüjetti à toutes 
ces attentions lorfque les cas ne 
font point épineux , & que le Bans 
dage remplit bien les vüés qu'on 
fe propofe. WA 
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Tnconvéniens de l'état du Malade 
© des vartations de fon état avec 
la façon d'y remédier. 


L'état du Malade occafonne 
auffi des inconvéniens : les Per- 
fonnes grafles font ordinairement 
plus d'efforts en fe mouchant , 
touffant , éternuant , &c. elles ont 
pareillement le ventre fort tendu 
par les parties qu’il renferme, en 
forte que ces parties y étant gê- 
nées , il ne fe peut faire autrement 
que les grands efforts que fait le 
Malade ne produifent de violentes 
fecoufles fur elles, & qu’alors elles 
ne foient obligées à fe porter dans 
Pendroit qui leur oppofe moins de 
réfiftance, & c’eft très-fouvent à 
louverture par où pañlent les par: 
ties qui forment la Hernie : le re- 
méde qu'on doit apporter à cet 
inconvénient eft de proportionner 
Ja force du Bandage à celle des Su- 
jets & de ladilatationdelanneau, 
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Les inteftins étant plus minces 
dans les Perfonnes maigres, fe no: 
délent plus facilement à l’ouver- 
ture, & peuvent plus aifément 
gliffer fous la pelote au moindre 
effort ; outre cela l'anneau & les 
parties voifines étant dépourvûës 
de graifle , n’y oppofent que peu 
de réfiftance ; les Perfonnes qui 
font dans ce cas auront les atten- 
tions que j'ai prefcrites > ceux en- 
fin qui de.gras deviennent mai- 
res, ou de maigres deviennent 
gras, & ceux qui grandiffent, fe. 
ront obligés, pour retirer de leur 
_ Bandage l’avantage qu'ils en efpé- 
rent , de l’élargir ou de le reflerrer ; 
ce qu'ils feront de la maniere que 
ÿindiquerai en parlant des incon- 
véniens qui naiflent de la part du 

Bandage. | 

S'il arrive que la Perfonne at- 
taquée de Hernie foit dans un état 
de débilité , par quelque caufe 
qu’il foit occafonné, d’ailleurs que 
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a Delcente foit ancienne ou ctof. 
e, c’eft encore un grand inconvé- 
ment, & qui eft même quelque- 
ois infurmontable : on peut même 
dire que toutes les précautions 
ont inutiles, & qu’il n’eft pas pof. 
lible d'y remédier, à moins que 
le tempérament du Malade ne fe 
rétablifle ; cet état de débilité eft 
aflez fréquent dans les Vieillards, 
& pour lors il les faut mettre à 
Pufage des Sufpenfoirs feulement. 

1l arrive fouvent que quelques 
jours après l'application du Ban 
dage, le cuir prête & s’allonge, 
que la garniture s’applatit, & que 
dans les Perfonnes grafles la cein- 
ture s’imprime fur la peau , & fait 
une efpece d’affaiflement à la cir- 
conférence du Corps, ce qui fait 
que le Bandage devient trop là< 
che ; dans ces cas il faut le reffer- 
rer de quelques points, de la fa- 
çon que j'ai enfeisgnée en parlant 
de la méthode de le placer. 
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Ceux qui font conftipés auront 
foin de fe tenir le ventre libre par 
des lavemens ou quelques legers 
purgatifs. Si cela ne leur étoit pas 
poffible ; quand ils iront à la felle 
ils reflerreront leur Bandage, ils 
ne s’afléoiront fur le Siéce de com 
modité qu'à demi, & dans les 
eforts qu’ils feront ils auront 
l'attention d'appuyer a main 
ferme fur la pelote; fi tout cela 
eft infufhfant pour retenir la Def- 
cente , il faut abfolument qu'ils 
reftent au Lit pendant quinze jours 
pour donner le tems aux parties 
qui font la Hernie, de fe faire une 
place dans le ventre, & au Ban- 
dage de fe mouler fur le Corps. 

La groffefle empêche aufli quel- 
quefois le fuccès du Bandage ; s’il 
eft quelques Femmes à qui cet in- 
convénient arrive , elles prendront 
les précautions que j'ai décrites, & 
redoublerontleursattentions quand 
glles feront en travail d'Enfant, 
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“J'invite derechef à ne quitter 
jamais le Bandage , & il ne peut 
y avoir aucun prétexte qui puifle 
autorifer à le faire; fi les Perfon- 
nes font mariées, il leur fera facile 
de trouver dans le tems des appro- 
ches une fituation commode, fans 
qu’elles en foient génées. 


Des inconvéniens qui réfulient des 
occupations du Malade € les moyens 
d'y apporter reméde. | 


Les éxercices du Malade & fes 
pccupations peuvent mettre obfta- 
cle à l'effet du Bandage ; ceux qui 
font obligés d’aller fouvent à Che- 
val, avant d'y monter le ferreront 
d'un point ou deux, fuivant la né- 
ceflité ; ils s’appercevront, lorf- 
qu'ils feront montés, qu’il ne ferre 
pas trop; ils éviteront les grandes 
fecoufles en montant & en defcen- 
dant. | 

Quelque régulier que foit un 
Bandage , rien ne le rend plus in. 


30 
fufffant que la fituation des Tail 
leurs fur leurs Etablis ; quand le 
Defcente eft difficile à retenir, à 
faut abfolument qu'ils travaillent 
{ur une Chaife haute , jufqu'à ce 
qu'on foit parvenu à la faire reftat 
dans le ventre, À 


Des inconvéniens de la part du Bar 
dage G° des moyens d'y remédier. ; 


$ 


1] y à plufieurs inconvénien 
occafiorinés par le Bandage , qui 
viennent de la part du fer ou de la 
pelote ; le cercle peut ferrer plus 
dans un endroit que dans l’autre à 
ou trop dans toute fon étenduë } 
ce qui gène beaucoup : pour remé.s 
dier à cela , on lélargira de la fa 
çon fuivante. È 

On le faifira des deux mains. La! 
main droite vers la pelote , fi ellek 
eft du côté droit, & la gauche fi 
c’eft du côté gauche ; on aura la* 
face externe du fer tournée versé 
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où , & la partie inférieure de Ia 
elote vers le bas, les pouces feront 
n-dehors pour fervir de point 
l'appui , la main la plus éloignée de 
à pelote étant fur l'endroit qui gè- 
€, agira pour l’écarter, en ména- 
eant la force de l’aétion; car faute 
ece ménagement onpourroit cafler 
: fer, ou lui faire prendre un faux 
li, ce qui lui feroit perdre fes 
iftes proportions; fi la circonfé- 
-nce du cercle eft trop étroite dans 
oute fon étenduë, on fera olifler 
S mains fur toute fa furface ex. 
tne , afin de l’'élargir , & les pou- 
es de l’une & de l’autre main fou- 
endront le poids de l’a@ion. 

Le fer peut aufli ne pas ferrer 
fez , foit que le Malade par quel. 
ue effort l'ait fait écarter , ou par 
uelqu’autre caufe;pour y remédier 
le Bandage eft à droite on appuie. 
1B pelote furla poitrine, l'extré- 
ité inférieure vers le bas, & la 
ain gauche Étant placée près 
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d'elle, la droite prendra le fer plus 
ou moins vers fon extrémité, fui 
vant lendroit qu'on voudra ref 
ferrer ; à melure que cette maif 
agira, le pouce qui fera en-dedant 
foutiendra l'effort, pour qu’il nef 
. fafle que par dégrés & avec ména 
gement, de peur de cafler le fe 
ou de lui faire prendre un faux pli: 
fi le Bandage eft à gauche, ce nt 
fera point la pelote , mais une par 
tie du cercle dont on variera Le 
pofition fuivant le befoin , en l’ap: 
puyant fur la poitrine, & les deux 
mains changeant réciproquement 
de pofition , ce fera toûjours la 
droite qui reflerrera , comme je 
. viens de le dire. 
Si le fer du Bandage eft trop 
fort pour qu’on ne puifle pas lé 
largir de cette façon , on l’empoi 
gnera par le dedans avec les deux 
nains , & on employera toutes 
leurs forces pour lui donner l’élar 
giffement convenable , mais toi 
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jours avec les mêmes ménagemens 
que j'ai confeillés ; les doigts oppo- 
feront par- dehors une réfiflance 
proportionnée , ce qui empêchera 
que la force des mains ne puifle 
rompre le Bandage ou lui faire 
prendre de faux plis; on pourra mé- 
ne , fon a beloin de plus de force, 
appuyer {ur les genoux , mais en 
nant toûjours les mains fi ferrées 
Pune près de l'autre, que le Ban- 
dage ne puifle pas toucher au ge- 
aou ; pour ce qui eft de le refler. 
er, quelque fort qu’il foit , la mé. 
hode que j'ai enfeignée fera toû. 
ours fuffifante. Il eft à remarquer 
jue tout ce que je viens de dire 
1e doit s’entendre que des Banda- 
es de fers pour ce qui eft des 
Élaftiques , il faut toûjours les 

aiflér dans leur premiere confor- 
nation, d'autant qu’ils ne font pas 
ufceptibles de ces differentes va- 
lations , & qu’en l’entreprenant 
on Courroit rifque de les caffer, 
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Si la pelote n'avance point aflez 
vers los pubis, il faudra allonget 
la partie du cercle qui embraffe la 
hanche , pour cela on empoignera 
la pelote d’une main & de l’autre 
cette partie , & les deux pouces 
fervant en-dehors de point d’ap! 
pui, comme quand il eft queftion 
d'élargir le cercle, les mains feront 
les mêmes efforts & avec les mê: 
mes ménagemens : fi au contraire 
elle avance trop, on la reculera 
en diminuant {a longueur du cer 
cle dans ce même endroit qui em 
brafle la hanche; fi la pelote ef 
du côté droit, il faut l’appuyer fut 
la poitrine , & la main droite fai 
fira le cercle , le pouce pofé en-des 
dans plus ou moins près de la pés 
lote fuivant le befoin ; pendant que 
cette main portera fon action er 
dedans , le pouce foutiendra lé 
fer aidé de la main gauche pout 
qu'il ne prenne pas de faux plis, & 
qu'il ne fe cafle point: 
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Dans les Bandages du côté gau- 
che, on prendra la pelote de la 
main droite , & le pouce étant 
placé en-dedans au commencement 
du cercle , l'extérieur de ce même 
cercle appuyé fur la poitrine, on 
portera alors l’action de cette main 
en-dedans , & le pouce conjointe. 
ment avec les doigts de la main 
droite fera la même réfiftance que 
dans les Bandages du côté droit , 
foutiendra le fer , empêchera qu’il 
ne febrifeou qu’ilne prenne de faux 
plis; on recommencera la même 
manœuvre plus ou moins fuivant 
que le cas les requerera, & on 
augmentera la force de l’action 
des mains à proportion de celle du 
Bandage. A 

Si Ja pelote eft trop petite, ce 
qui peut arriver faute d’avoir bien 
expliqué au Chirurgien Herniaire 
le volume de la Defcente, on 
nettra deffous pour y fuppléer une . 
omprefle plus ou moins pliée en 
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double fuivant la néceffité. 

Dans les Bandages doubles la 
premiere pelote eft celle qui eft 
continuë au cercle, &/lautre s’ap- 
pelle la feconde ; fi la premiere ne 
comprime point aflez, & que ce 
{oit à caufe du trop de largeur du. 
cercle, on le reflerrera, comme je ” 
viens de dire au fujet des Banda-" 
ces fimples ; fi c’eft parce que law 
feconde comprime trop , ce qui 
d’ailleurs incommoderoit fort le" 
Malade ; il faut pour le Bandage» 
du côté droit, avoir le dehors des” 
pelotes tourné vers foi,on faifira law 
premiere de la main gauche & law 
feconde de la droite, ayant les { 
pouces en-dehors fur le fer qui eftu 
entre les deux ; les mains porte. 
font leurs faces en-dehors, & Îles 
pouces foutiendront le poids pour 
graduer Ja force des mains, ei 
ter de cafler le Bandage en ceth 
endroit, | 
Dans les Bandages à gauche; 
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les deux mains changeront réci: 
proquément de pelote, & les pou- 
ces feront toûjours la même fonc. 
tion; fi c’eft la derniere pelote qui 
ne comprime point aflez , que le 
Bandage foit à droite , on prend 
cette pelote en-dehors avec la 
main gauche , & la droite faifit la 
premiere aufli par - dehors, les 
pouces fur le dedans du fer d’en- 
tre les deux pelotes pour foutenir 
aufli laétion des mains dont la 
force fe portera au - dedans dé la 
même maniere qu'elle fe potte en. 
dehors dans l’autre cas; pour le 
côté gauche les mains changent 
de pelote, & le pouce de la droite 
foutient toûjours le poids de f'ac- 
AUS 
On peut’ également porter en: 
dedans & en-dehors cette fecondé 
pelote dans les Bandages Elafti. 
hé doubles de ma façon. 
. La méthode de refferrer & élars 
gir les Bandages de fer, doit s'en- 
D Ci 
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tendre despetits comme des grands 
toute proportion gardée ; car dans 
les petits on a moins de réfiftance 
à vaincre , & le dedans de la main 
gauche fuffit pour fervir de point 
d'appui; quand il s’agit de refler- 
rer un petit Bandage, on n’a pas 
befoin d'appuyer le cercle ni la 

elote fur la poitrine. | 

Si le bas de la pelote compri- 
moit trop pour le Bandage du côté 
droit ,on prendra dela main droite 
le cercle pour laffüjettir, & de la 
‘main gauche on empoignera for- 
tement la pelote par fa partie infé- 


rieure , & on jettera cette partie : 


en-dehors ; fi au contraire elle ne . 


comprime pas.aflez, on jettera « 


cette partie en - dedans plus,ou 
moins fuivant le befoin ; dans-les 
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fe viens de faire des differentes 
manieres de rajufter les Bandages, 
_ de rendre aifée la mañœuvre pro- 
pre à remédier aux differens in- 
convéniens qu’ils produifent : s'il ÿ 
à quelque chofe de difficile dans 
mon explication , les Lecteurs in- 
tereflez y fuppléeront facilement ; 
fi je me fuis un peu étendu, c’eft 
qu'il n'arrive que trop fouvent, 
qu’on ignore le moyen de fe four 
läger ,& que faute de fçavoir cor- 
tiger les petits défauts d’un Ban- 
dage , les Malades , fur-tout ceux 
qui font éloignés de celui qui la 
fait , s’expolent à de dangereux 
évenemens, 


Tnconvéniens ‘de la part dés 
habillemens. 


Les habillemens enfin mettent 
auf un obftacle à l'effet du Ban- 
dage: il ne faut point être ferré 
dans fes habits, car alors toutes: 
: Ci 
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les parties du bas ventre étant gé. 


nées , leur propre poids les entraine 
vers le bas, principalement dans 
. Pinfpiration , & en touflant, fe 
mouchant , &c. 

On aura foin de fe faire faire 
des culottes affez hautes du de- 


vant & du derriere pour que la : 


Ceinture foit au-deflus du Bandage; « 


qu'ellés foient larges, & qu’elles 
ayent beaucoup de fond; fi le 


poids de la culotte faifoit tomber ! 


le Bandage, on prendra le parti » 


de porter des Bretelles. 


Dans les Enfans un Corps trop « 
jufte ou mal fait , s’oppofe au fuc- | 
cès du Bandage, fur - tout quand # 
on a de la peine à retenir la Her- il 


nie ; s’il eft étroit, il faut le faire 


rélareir ou le ferrer peu; s’il eft 
mal fait, & que les bafques new 
foient pas moulées à léminence « 


des fefles , il faut rompre ces baf-# 


ques en - dehors pour qu’elles nek 
frottent pas continuellement fur le# 


é 
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Bandage , autrement elles le fe: 
roient defcendre , & l’empêche- 
roient de retenir la Hernie; en un 
mot s’il defcend, quelqu’en foit la 
caufe , il faudra le rendre ferme & 
ftable au moyen d’un ruban dou- 
ble , dont on fixera le milieu à la 
partie fupérieure du Corps ,on en 
fera pañler les deux extrémités par- 
deflous la chemife , enfuite on fera 
pofer une de ces extrêmités par- 
deflous le cercle du Bandage vis-à« 
vis la raye des fefles, & avec l'au- 
tre extrémité qui paflera par-def- 
fus on fera un nœud à la hauteur 
qu’on jugera à propos , ce qui for- 
imera une anfe qui foutiendra le 
Bandage dans la fituation qu’il doit 
avoir. 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies du nombril. 


On prend la mefure pour les. 
Hernies ombilicales en pofant un 


Cuij 
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papier par-derriere, vis-à-vis la pat: à 
tie fupérieure de l'os des hanches, 
& faifant rejoindre les deux bouts 
fur le milieu de la Hernie ; fi elle « 
ne rentre pas du tout , on la mefu- : 
rera d'un côté à l’autre & de haut 
en bas avec un des bouts du pa- « 
pier : on marquera d'encre la hau= « 
teur & la largeur en diftinguant # 
June de l'autre par la lettre Æ4 
pour la hauteur , & Z. pour la lar- # 
geur, À 
Si la tumeur ne rentre qu’en par- à 
tie , on marquera la grofleur de ce « 
qui gefte forti, & combien ily a 
d années qu’elle ne rentre pas tout= | | 
ä-faits on obfervera fi elle eft peu | 
ou beaucoup élevée, s’il ya plu-” ] 
fieurs tumeurs , ou sil n’y en a 
qu'une ; fi elle fe termine en lon-w 
gueur ou en rondeur , fielle eft” 
au milieu ou à la circonférence « : 
du nombril, & quelle partie elle# 
en occupe; fi le nombril eft plus 
bas qi ‘il ne doit être ou non, il 
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ëft enfoncé peu : beaucoup ; où 
fi au contraire il eft faillant; fi le 
ventre n’eft pas plus gros au - “he 
fus qu'au-deflous du nombril, ou 
s’il eft d’égale groffeur par-tout.… 


Maniere de prendre la mefure dans 
les Hernies ventralcs. 

Pour ce qui eft des Hernies ven 
trales on marquera l'endroit du 
ventre qu'elles occupent, la me- 
fure fe prend pour ces Hernies ; 
Comme pour les ombilicales, & 
on peut d’ailleurs fuivre pour elles 
la même méthode à tous égards. 
| * | 
Maniere de faire rentrer les Hernies 

du nombril , & les ventrales.… 


* Les Hernies ombilicäles & les 
—ernies véntrales fe-replacent de 
a même maniere ; fi elles ne font 
as difficiles , on reftera de bout & 

E*y | 
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on les faifira avec les doigts d’une. 
ou des deux mains, on fera faire à 
la tumeur des mouvemens demi-cir-" 
culaires de gauche à droite, & de 
droite à gauche en déterminant 
Paction de haut en bas vers le ven-! 
tre : fi au contraire elles font dif-« 
. ficiles à réduire , il faut être cou- 
ché, la tête & la poitrine élevées M 
. & les genoux ployés , pour mettre” 
les mucles du bas ventre dans les 
relâchement, & par ce moyen onÿ 
facilitera eur rentrée. 

Si les Malades ne peuvent eux-k 
mêmes parvenir à la réduétion de 
ces Hernies, il fera très-importan : 
d’appeller fans délai les Perfonnes 
de l'Art pour vaincre les dificul« 
tez. 


Maniere d'appliquer les Bandageh 
dans les Hernies ombilicales, | 


La réduction faite an les Her- 
nies ombilicales, on appliquera 1 


pelote” fur l'ouverture qui donnoit 
pañlage à la Hernie : Je Malade 
Sélevera le ventre en s'appuyant 
fur les épaules & fur les talons: il 
pañlera le Bandage autour de fon 
Corps , ayant grand foin de le plas 
cer fur la partie fupérieure des 
hanches & non pas entre elles & 
les faufles côtes ; car comme en 
cet endroit il n’y a point d’os qui 
puifle en foutenir la preffion , il fe 
feroit un enfoncement fur chaque 
côté du ventre , ce qui incommo- 
deroit fort, fur-tout les Femmes & 
les Perfonnes graffes : quoiqu’en 
plaçant la ceinture de cette façon, 
elle ne foit pas toûjours diretement 
vis-à-vis la pelote, ce déplacement 
ne lempêchera pas de remplir les 
vüés qu’on fe propofe, on attachera 
les courroyes du Bandage à un ou 
deux crochets qu’on trouvera fur 
k plaque. 
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: REMARQUES." 
Manicre de rendre flable l'applica- V 
tion de cette efpece de Bandage. 


Si le nombril eft enfoncé , que 
le ventre foit ferme & d’égale orof- 
feur , le Bandage fera ftable ; s'ils 
eft molafle & plus gros au-deflous ! 
du nombril qu’au - deflus ,le Ban-» 
dage aura du penchant à remonter :4 
on empêchera cet inconvénient 4 
la faveur d’une ceinture de futaine 
ou de toile large d'un pouce & 
demi qu'on fixera à un côté du 
Bandage par un bouton qui y fera 
_& à l’aide d’une boutonniere quiu 
fe trouvera à l’extrêmité de cettew 
ceinture, enfuite on prendra lau-« 
tre extrémité de la ceinture qu’on 
fera pañler au - deflous du ventre ,M 
on la fixera du côté oppofé à la# 
premiere en la tendant fuffifam-w 
ment pour qu’elle ne fe déplace 
point ; il y aura vers le milieu de 
cette ceinture une petite bande | 


‘à 
EX 
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(fi le Bandage eft à un feul chef ) 
qui viendra s'attacher fur la pla- 
que à un crochet au moyen des 
trous qui y feront; on aura foin 
dy attacher cette petite bande 
avant la ceinture, afin qu’elle Ja 
retienne. 
: Si le Bandage eft à quatre chefs; 
il y aura deux petites bandes, & 
elles fe fixeront à chaque côté de 
l plaque du Bandage aux deux 
crochets inférieurs en fuivant la 
regle ci-deflus. | 

L'inconvénient qu’on vient de 
rappeller ne fe rencontrant gueres 
que dans les Femmes , il eft une 
autre façon d'y remédier, & plus: 
füre, c’eft de faire porter un cal- 
çon à une Femme attaquée de Her- 
nie ombilicale , mettre à chaque 
côté de la ceinture un bouton , & 
à chaque côté du Bandageun bout 
de ruban à l'extrémité duquel il y 
ait deux boutonnieres, par-là on: 
parviendra à fixer le Bandage plus 
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où moins, en attachant les bou= 
tons à celles des boutonnieres qui! 
feront les plus convenables , & afin” 
que le Bandage ait un point d’ap-. 
pui folide, iks’agira de fixer le cal. 
çon en en-bas au-deflous du ge- 
nou de la maniere qu’on le fait! 
pour une culotte, ou de telle au-! 
£re façon qu’on jugera à propos. 


Autre moyen. 


. I faut avoir deux bandes de fu 
taine ou de toile , coufues en dou- 
ble, d'une longueur fufifante pour# 
faire le tour de la partie fupérieuref 
de la cuiffe, & qu'il y ait à une 
des extrêmités de chacune deux! 
boutonnieres &à l’autre extrèmi- 
té un bouton; après qu’on aura* 
fixé ces extrémités il faut .les por-# 
ter du côté de la hanche, enfuiten 
on prendra les bouts des rubans" 
qui feront placés à chaque côté dus 
Bandage ; comme je l’ai dit lorfque* 
jai parlé du calcon, & on les fish 


pe 
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xefa au inême bouton de la bars 
de, afin d’aflüjettir le Bandage. 


Autre maniere. 


Il faut placer un ruban à chaque 
côté du Bandage & les fixer tous 
les deux aux jarretieres en-dehors ; 
il y à d’ailleurs les fous-cuifles avec 
lefquelles on peut également fixer 
ce Bandage. 

Si dans les Femmes le Bandage 
pour l'Exomphale à fouvent de 
Finclination à remonter, c’eft parce 
qu'ordinairement leur ventre eft 
plus gros au-deflous du nombril 
qu'au-deflus, k 

Comme c’eft tout le contraire 
dans les Enfans, & que le. Ban. 
dage a de linelination à tomber 
en-bas, on y remédie au moyen 
d'un fcapulaire ; on lapplique de 
cette façon: on pañle la tête à tra- 
vers fon ouverture, il y a une ef. 
pece d’anfe à l'extrémité de der 
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rire par laquelle on pañle fe che 
du Bandage pour le foutenir en 
place , l’autre bout pafle fur le 
milieu de la poitrine , & vient sat 
tacher par - devant au crochet . 
comme 1l à été ci-devant dit. 

Dans les grandes Perfonnes dont 
le ventre et plus gros au-deffus du” 
nombril qu ‘au-deflous » cette lorte l 
de Bandage a le même inconvé-. 
nient que dans la plus grande par- 
tie des Enfans ; pour lors on yre-" 
médie de la même maniere. 

À l'égard des Dames elles pour- 
ront faire couvrir de rubans ce qui 
eft en vûë & imiter un cAis ou 
, une palatine. 4 

Dans le cas où elles ne vou-v 
droïent pas fe fervir de fcapulaire ," 
eHes pourront fe fervir d’une for- 
me d'} faite de toile, dont lesu 
deux branches feront attachées par { 
derriere au corfet avec deux bou- | 


+ 
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tons, & la queuë de FY pañlera 
entre la gorge & viendra s’atta- 


à | 


st 
cher par - devant comme le fcapu- 
laire. 


Maniere de prendre la mejure dans 
les Hernies de l'eflomac. 


Pour prendre la mefure dans les 
Hernies de l'eflomac on pofe un 
papier par- derriere vis-à-vis l’en- 
droit de la Hernie, on fait rejoin- 
dre les deux bouts fur cet endroit, 
en lui faifant faire le tour du Corps; 
ces Hernies ne font pour lordi- 


naire pas plus groffes que le pouce. 


Ce quil faut faire pour procurer 
la rentrée des Hernies de Pefte= 
PETR 


La Hernie de l’eflomac rentre 
oûjours facilement, il n’eft quef. 
tion que de faire quelques mouve- 
nens avec un ou deux doigts, & 
| \ É - 

e fuccès en eft indubitable, 
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Maniere d'appliquer le Bandagé 
dans les Hernies del'eflomac. 


È 
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Dans cette efpece deHernie, lorf= 
qu'on aura pofé la pelote fur l’ou- 
verture , on paflera le Bandage 
par-derriere fur les vertébres dors 
fales & fur les dernieres des faufles 
côtes ; on accrochera fur la plaqu 
l'extrémité du chef. Il faut pouf 
contenir le Bandage fe fervir du 
fcapulaire de la maniere que je l'ai 
ci-deffus prefcrit ; fi on apperçoit 
de la rougeur à l’endroit où eft 
appliquée la pelote , on mettra 
deffous une comprefle de linge 
qu'on renouvellera de terhs en 
tems ; fi malgré cette précaution: 
Ja rougeur fubfifte , il faudra trems 
per la comprefie de linge dans du, 
vin chaud: on peut {e conduiré 
de même pour toute autre Hernié 
où Ja même chofe arriveroit, 
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Maniere de prendre la mefure dans 
les Defcentès de Matrice € de 
V'agin. | | 


Pour les Defcentes de Matrice 
de Vagin on prend la mefure 
u Corps de la même maniere que 
our les Hernies dans laîne. 

La Malade fpécifiera fi l'entrée 
ela partie naturelle eft dans lé- 
at qu'elle doit être , c’eft-à-dire 
ilny a point eu de déchirement 
ar un accouchement laborieux ; 
Île marquera la groffeur de fa Def. 
ente ; fi elle fort en-dehors, ou 
| elle ne pañlé pas l'ouverture de 
a partie ; fi la Defcente eft feule- 
nent formée par le Vagin, ou fi 
a Matrice y eft comprife, on dira 
ufh fi on a dé la difficulté à uri- 
er, & fi on fent des douleurs dans 
es reins ou dans les aînes, ce qui 
rrive très-fouvent à caufe du ti- 
aillement des ligamens, 


La 
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Maniere de réduire la chate à 
de Matrice 7 de Vasin, 


Si la chûte de Matrice weft pas 
complette, la Malade étant cours 
chée, les cuiffes écartées , les ges 
noux ployés, il faut pouffer lorë 
fice vers le haut & continuer juf 
qu'à ce que la Matrice foit replas 
cée; fi au contraire elle eft com: 
plette, il faut réduire en bremid 
ce qui eff forti en dernier, & pouf 
fer enfuite, comme ci - devants 
Vorifice jufqu’à ce que lon foit pars 
venu au même but. : 

Pour ce qui regarde la chûte d 
Vagin, rien n’eft plus fimple , i 
ne s’agit que de repoufler en plac 
ce qui eft forti. | 


Maniere de pofer le Peffaire pou 
retenir la Matrice on le Vagim 
dans leur lien naturel. | 


Dans la Defcente de Matrice se 
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le, Vagin , : avant d'appliquer le 
eflaire à tige , je commence par 
elui-là, attendu que je lui donne 
à préférence par plufieurs raïfons ; 
à premiere , c’eft qu'étant placé il 
e fe dérange point , lorfqu’on n’a 
en omis pour fon fuccès; fecon- 
ement ..il retient parfaitement les 
atties dans leur état naturel: troi- 
émement , on peut l'introduire 
ans le Vagin fans douleur: qua- 
iémement , il remplit éxaétement 
intention , quoiqu'un tiers moins 
pe. que le Peffaire de-cire, ;ce 
ui donne la facilité aux Femmes 
e le mettre & de l’ôter quand 
les veulent, ce qui n’eft point 
different à celles qui font encore 
unes , pour qu’elles puiffent aifé: 
ent remplir le devoir de leurs 
dAenens 
#yant donc d'introduire le Pef_ 
MéAtige qui ft celui que j'a. 
opte. par;les. raifons que je. viens 
endonner, là Malade mettra fa 
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ceinture , & fe conduira de cette 
façon: elle la pofera par-derrieré 
un pouce & demi au - deflus de la 
raye des fefles, & en lui faifant 
faire le tour du Corps elle la fixera 
par-devant fur le milieu de los pus 
bis , autrement dit le mont de Veë 
nus, tant au moyen du crochet 
fupérieur placé fur une petite plas 
que qui eft à une des extrémités 
de cette ceinture, qu'au moyeñ 
des trous qui font à l’autre extrês 
mité. à 

La Malade enfuite couchée ; 
ayant la tête & la poitrine un peu 
élevées , les genoux ployés & 
éloignés , écartera d’une main les 
grandes lèvres, & après avoit 
trempé le Peflaireé dans Phuile# 


appuyant. ferme vers le fondez 
ment ,; & lenfoncera : defuites 
Après cette opération elle ira chers 
cher une petite ‘bande ‘placé 


à la ceinture vis-à-vis la raye des 
feffes , elle la fera pafler fur l'anus, 
& enfuite en introduira l'extrémité 
i travers une portiere qui fera en- 
lehors au bout de la tige du Pef 
aire ; cela fait , il faudra pañer la 
nême extrémité par-deflous une 
infe de fil fituée à la partie infé- 
ieure de la platine où eft fixé le 
hef de la ceinture circulaire, & 
t la faveur des trous qui font au 
Jout de la bande , on l’arrêtera au 
rochet qui eft un peu au - deflus 
le la bride. Cette bande par fa 
ituation droite aura la facilité 
le couler dans la portiere qui fera 
| l'extrémité du Peffaire ; 1a Ma- 
ade aura par conféquent l’aifañce 
le fe baifler & de fe relever fans 
aufer aucun dérangement au Pef- 
aire. Pour lâcher de l'eau elle fera 
ontrainte de défaire la partie de 
‘étte bande qui fera en - devant 3 
L elle veut aller à la felle elle fera 
bligée de la “déplacer totalement 
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en ce qu’elle pafle précifément pari 
deflus le derriere, ce qui devient 
une forte d’embarras , mais qu'il 
n’eft pas poflible d'éviter dans les 
Hernies de cette efpece; fi dansles 
efforts de la felle elle s’apperçoit 
que le Peffaire ait quelque difpofi- 
tion à fortir, il faudra alors qu'elle 
appuye fes doigts ferme fur fon 
extrémité. La Malade , après fes 
befoins , rajuftera facilement les 
chofes en obfervant ce que j'ai dit 
cy-defilus, ; 
? 
Autre maniere de pofer Gr foutenin 

le Peflaire. b 


On peut le foutenir par deux 
petites bandes placées aux deux 
cotés de la ceinture, comme danS 
les Bandages ordinaires ; la cein# 
ture mife de la maniere que je l'a 
indiqué, il s’agit d'aller prend 
l'une après l’autre les deuxbandes$, 
_ de les faire pañler par-deflus le 
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de la cuiffe, & nue introduire 
chacune de leurs extrémités à tra 
vers la portiere dont j'ai déjà fait 
mention, à l'effet de les arrêter 
par-devant fur les côtés de la cein- 
ture au moyen des boutons qui y 
feront & des boutonnieres qui fe 
trouveront aux extrémités des deux 
bandes, ce que l'on doit faire de 
L forte : il faut que l'extrémité de 
la bande qui viendra par-derriere. 
du côté gauche foit fixée par.de- 
vant du côté droit, & que celle 
qui viendra par-derriere du côté 
droit, le foit par-devant fur le côté 
gauche ; delà il arrivera que lune 
& l'autre de ces bandes glifferont 
mieux dans la portiere lorfque la 
Malade fe baifiera ou fe relevera, ce 
qui eft néceflaire pour empêcher 
le Peflaire de fe déranger : lorf- 
quon aura befoin de lâcher de 
l'eau, on écartera les petites bana 
des de peur qu'elles ne {e moüillent, 
& on les renouvellera de tems à 
| D 
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autre pour la propreté. 

En ce qui concerne la maniere 
de placer le Peffaire de cire, il 
faut s’y prendre de la même facon 
que s’il s’agifloit de celui qui eft à 
tige 5il y a cependant cette diffe- 
rence, c’eft qu'il faut dans le pre- 
mier poufler plus fort, par la rai- 


fon qu'il doit être beaucoup plus L 


large, afin de pouvoir tenir fans 
aucun fecours. 


On fçait en général que les Perf. 


faires de l’un & de Fautre façon w 
peuvent fe faire de bois, d’yvoire, 


d'argent ou d’or. À légard de ce. 


lui à tige, comme on a la facilité » 


de le nétoyer , il faut le faire quel-s 
quefois fuivant le befoin ; fi les 


à 


TR; 


Parties s’'échauffoient, il faudra in- 


jecter lesinternes , & étuver les ex- 


ternes de tems en tems avec du vin 


_ chaud ou uneinfufion de fleur de: 


L! 


: 
ce 
k! 


fureau, ÿ joindre une fixiéme parties 


d’eau - de- vie, pu quelque chofe 
femblable, 


l 
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Avec un peu d'attention fur ce 
que je viens de prefcrire , il fera 
aifé aux Femmes qui auront des 
Hernies de Matrice de $appliquer 
elle-mêmes le Peflaire, & de fe 
conduire en tout fort éxactement. 


Maniere de prendre la mefure dans 
les chütes de Fondement ; © pour. 
les Hémorrhoides. 


Les Perfonnes incommodées 
d’une chûte de Fondement ou 
d’Hémorrhoïdes qui font à l'exté- 
rieur , & qui voudront y remé- 
dier par un Bandage, prendront 
la mefure de leurs Corps comme 
pour les Hernies dans l’aîne, & 
imarqueront la grofleur de la tu- 
meur ; on défignera foigneufement 
fi Panus eft peu ou beaucoup en- 
foncé lorfque la tumeur eff rentrée, 
ce qui varie dans differens Sujets , 
fuivant la maigreur ou l’embon- 
point. | 

Di 
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Si les Hémorrhoïdes ne fortent 
que quand on va à la felle, & fi 
le Fondement ne tombe auffi que 
-dans ce tems-là , pour lors le Ban- 
dage ne peut apporter aucun fou- 
lagement ; il ne convient abfolu- 
ment que lorfque le Fondement ou 
les Hémorrhoïdes tombent habi. 
tuellement. Les Perfonnes qui 
voudront avoir de plus amples 
inftructions là-deflus n'auront qu’à 
les. prendre dans Mr. Arnaud. * 


Maniere de réduire la châte d4 
Fondement € des Hémorrohoi- 
des. 


I} faut fe conduire de la même 
façon que pour la chûte de Ma- 
trice & de Vagin ; en obfervant 
£xaCteiment la même méthode, on 
_ aura le même fuccès. 

… Quant à la chûte du Fondement 
habituelle , lorfqu’on l'aura remis, 


* Voyésle premier Volume de fon Traité des 
Hernies ; Chap, 28, Page 266. jufqu’à Jaz76c, « 
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& qu'on aura fait rentrer les Hé: 
morrhoïdes, s’il y en a, on placera 
fut Jos facrum la petite plaque fur 
laquelle eff le reflort , on prendra 
enfuite les courroyes qui y font 
placées, on leur fera faire Île tour 
du Corps, on les fixera après cela 
fur los pubis au moyen d’une bou- 
cle & de trous qui fe trouveront 
à chaque extrémité; & on appli- 
quera le champignon d’yvoire für 
le Fondement, on l'y affüiettira par 
deux autres courroyes qui font en- 
devant du champignon, l’on vien. 
dra enfuite les attacher à deux 
boucles qui font aufi en - devant: 
fur les côtés de la ceinture: 


Raëlons qui doivent engager à porter 
le Bandage avec beaucoup d'éxac- 
titude. 


Quoïque la néceffité de porter: 
ur Bandage dans toutes les efpeces 
de Hernies, foit fuffifamment con. 
| Diij 
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riué , je me crois obligé de détail- | 
ler les principales raifons qui en- 
gagent à en faire ufage, & Îles 
dangers auxquels chaque Hernie 
en particulier expofe , en ne le fai-" w 
fant pas avec tous les foins & les ! 
précautions que j'ai prefcrits. | 
Dans les Hernies inguinales, le 
Bandage arrêtera le progrés de la 
tumeur qui pourroit fans fon fe- 
cours devenir d’une groffeur énor- 
me , faire traîner une vie ennuieu- « 
fe & languiffante : il mettrale Ma- « 
lade en liberté de manger tout ce. 
qui flattera fon goût, de marcher, 
de monter à Cheval, &c. ce qu'il 
ne pourroit faire, s’il n’en portoit, 
point, fans s’expofer à de grands: 
accidens ; le Bandage lui épargnera, 
auf les douleurs de coliques, illes 
réfervera de l’étranglement & des 
l'adhérence des Parties , qui très- 
fouvent ont de funeftes fuites .! 
telles que de violentes douleurs , 
des vomifflemens, & même quel 


quefois la mort: il pourra auf 
procurer la guérifôn radicale , non- 
feulement dans les Enfans, mais 
dans les grandes Perfonnes , quoi- 
que d’un âge fort avancé. J'ai ap- 
pliqué un Bandage à un Homme 
qui avoit plus de 60. ans, pour 
une Hernie inguinale qui defcen- 
doit jufqu’au bas des bourfes ; après 
qu'il l’eût porté une année, à la 
vérité avec toute l’exaétitude pof- 
fible , je fus étonné de le voir en 
état de pouvoir s’en pañler, il ne 
s’en fert actuellement que très- 
peu, & fimplement par précau- 
tion ; car il n’a pas la moindre ap- 
parence de Hernie ; cet exemple,ë& 
une infinité d’autres que je pourrois 
citer , doivent inviter les Malades 
à ne rien népliger du côté des at- 
tentions, même les plus petites en 
apparence, pour fe débarraffer d’un 
fardeau d'autant plus défagréabie 
qu’il peut entraîner des fuites très- 
dangéreules, 
Diiij 
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Ily à dans les Hernies crutales 
les mêmes accidens à craindre, à 
l'exception du proorés de la tu- 
meur , dont la groffeur eft ordinai- 
rement limitée à un certain point , 
les bornes que je me fuis prefcrites 
ne me permettent pas d'expliquer 
da caufe de ces limites ; je pour- 
rai le faire par la fuite en conti. 
nuant de travailler fur la même 


matiere. Quoiqu'il en foit, il ef 


certain que dans ces Hernies on 
ne peut flatter les Malades de l'ef. 
pérance d’une guérifon parfaite, 
je n'en ai guéri ni vû guérir au- 
cune ; il eft cependant des Gens 


qui prétendent la chofe poñible 


pour toutes les efpéces de Hernies 
en employant des emplâtres & des 
remédes intérieurs 3 je confeille 
fort de ne pas fe laifler féduire par 
ces fauffes promefes, il en coute- 
roit bien des peines & des frais, & 
je fuis affüré que ce feroit en pure 
perte ; le feul reméde qui puife 


h 
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s’éppofer aux accidens d’une Her- 
nie , eft inconteftablement le Ban- 
dage ; Pépreuve en eft faite, il 
ft indifpenfable de s’en fervir. 

Pour ce qui eft des Hernies du 
nombril , leur grofleur n’eft pas 
limitée comme celle des crurales : 
quant aux accidens , elles en font 
utant fufceptibles ; en général les 
Adultes en guériflent rarément, 
1 n'en eft pas de même des En- 
ans, leur guérifon s’opére prefque 
oùjours par l'application du Ban- 
lage , & infailliblement par la li- 
ature , ainfi que je le démontre. 
ai en fon-lieu. | 

Dans les chûtes de Matrice & 
le Vagin, il y a nombre de rai- 
ons de porter un Peflaire; il re- 
nédie aux douleurs qui fe font 
entir dans les aînes & les reins’, 
larrête le progrès de la maladie 
jui peut caufer des accidens, ou 
au moins des incommodités con- 
fiderables ; car la Matrice ayant 

D v 


68 
abandonnée fa place pour defcen:# 
dré plus bas, les parties inteftina-s 
les qu'elle foutenoit fuivent fa, 
chûte , & preflent le fond de la 
vefñie ; cette preffion fait uriner! 


involontairement , & au moindre! 
effort, foiten touflant, foit en! 


mouchant , & outre cela le Vas 
gin & la Matrice fe montrant au 


dehors de l'ouverture de la partie! 
naturelle , Purine tombe deflus 
& caufe de vives cuiflons: fi la 

: : Ÿ 
Matrice ou le Vagin par leur chûte 
rempliflent cette ouverture , le ca 
- mal de l'uretre peut en être com 
primé , alors la Malade aura beau à 
coup de difficulté à uriner, & lorf= 
qu’elle voudra le faire, elle fer 
forcée de repoufler ces parties ; 11 
même ce déplacement dure long 
tems, la gangrêne peut s’enfuivre à 
tous ces accidens peuvent même 
être produits par la chûte du Vas 
oin feul. 
Les incommodités que caufenf 
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la chûte du Fondement & les Hé. 
morrhoïides extérieures, font donc 
afez connoître les raifons de porter 
un Bandage pour y remédier, 


Manicre dont s’'opére la guérifen 
dans les Hernies inquinales. 


Après avoir prefcrit des regles 
pour retirer du Bandage tout l'a- 
vantage qu'on en doit efpérer, ik 
ime refte à expliquer les caufes de 
la guérifon radicale qu'il procure 
très - fouvent dans les Hernies in- 
guinales; la nature aidée ,par un 
Bandage qui retient éxactement 
toutes les parties dans le bas-ven. 
tre , les replace & les fixe à la fin, 
fi l'application de ce Bandage à 
été conftante fans aucune inter 
ruption ; expérience le prouve 
& 1l eft d’ailleurs aifé d’expliquer 
de quelle façomks’opére cette gué- 
tifon. 

Les parties en fortant du ba 
| D v}. 
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ventre prolongent en poufänt des 


vant elles le péritoine, & ce pro- : 


longement les envelope jufqu'à 
l'endroit où elles tombent; ce qui 
fait que l’envelope fe nomme fac 


herniaire ; cefac une fois forti, n’a | 


point aflez de poids pour rentrer, 


& ne rentre jamais dès qu’il a pañfé 


Janneau externe , la pelote du 
Bandage faifant fur lui une pref- 
fon éxaéte & conftante y produit 


par fucceflion de tems un gonfle- ! 


ment , les vaifleaux étant alors. 


plus remplis de liqueur que dans 
Pétat naturel, & leurs parois plus 
dilatées, leurs pores devenus plus 
fpacieux laiflent échaper des fucs 
glutineux qui fe condenfent , fe 


fe s L 
lient enfemble , & par la fuite ac- 
quierent un même dégré de foli- 4 


+ 


n 


dité que les vaifleaux d’où ils fe » 


font échapéss ce qui fait que les 


PS 


parois du fac que’l&preflion de la ! 
pelote a rapprochées les unes: des ! 


autres, fe collent & ne laifient 


plus de vuide , alors le fac au lieu 
de fervir à recevoir les parties qui 
formoient la: Hernie, devient un 
corps compatte & dur qui bouche 
Panneau, & s’oppofe à leur pañage, 
ce qui peut fuffire à former une 
premiere caufe de guérifon. 

| Indépendamment de cela on ne 
peut pas douterque toutes nos par- 
ties mayent une force élaftique 
qui tend à les reflerrer à mefure 
que la caufe qui les dilatoit ceffe 
d'agir ou diminué ÿ l'anneau & le 
fac herniaire cefflant d’être 'dilatés 
par la fortie des parties, fe rêtre- 
ciflent, &ce rétreciflement joint à 
Ice que je viens de dire , peut aufli 
produire une autre caufe de gué- 
| rifon, 

| Ily a plus, comme la Defcente 
| n’eft plus ou moins grofle & lon. 
eue qu'à proportion du relâche- 
|inent du méfantere. qui eft_ le lien 
| général des inteftins, il eft facile 
| de concevoir que ce qui fortoit & 


| 
| 
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formoit la Hernie étant tenu ent 
fa place, ne tire plus la partie duh 
_ méfantére à laquelle ileftattaché 
par conféquent ayant les mêmess 
principes d’élafticité que les autres! 
parties, il fe reflérrera , en forte! 
que la partie inteftinale étant par! 
ce moyen retenuë en fon lieu na- 
turel , il eft fenfible qu’il en réful-: 
tera encore une caufe de guérifon. 

La Hernieune fois rentrée, les: 
parties replacées peuvent aufñi: 
rendre de laccroiflement, & leur! 
volume étant auginenté, l'anneau 
d’ailleurs rétreci & le facaffaiflé ,: 
il n’y a pas de doute que ces dif- 
ferentes caufes étant unies,ne pui 
fent produire la guérifon, puifques 
chacune d’elles en particulier peut: 
le faire. 

En un mot les parties qui for- 
moient la Hernie étant éxatte.: 
ment retenuës, pendant un cer: 
tain tems , dans le ventre, peu-« 


vent contraiter adhérence avec 
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celles fur léfauc le elles font ap- 
puyées, ou l'inteftin peut fe mêler 
avec les autres qui n'ont jamais 
fouffert de dérangement , il fe 
trouve alors foutenu & pour ainfi 
dire embarrafé par eux: or n'étant 
plus abandonné à fon propre poids, 
ilne fe prefentera' plus à l'anneau 
pour foriner la Fernie. 

Dans les Perfonnes maigres lan- 
neau étant dépourvû de graifle, 
&le cordon fpermatique ayant peu 
de groffeur , les parties qui de leurs 
côtés font très - minces peuvent 
pañler entre les pilliers de Fan- 
neau d'autant plus aifément que 
fes fibres font trop foibles pour 
oppofer une réfiftance fufifante ; 
fi on place ces parties, & qu'on 
les retienne dans leur fituation. na- 
turelle pendant longtems, le tem- 
pérament peut febonifier , le Ma. 
lade peut engraifler, alors les fi. 
bres de l'anneau. étant plus forts, 
Jes pilliers empêcheront la fortig 


_ 


de la Hernie’, ce qui n’arriveroit 
conftamment point fi on avoit él 
_gligé de porter fcrupuleufementt 
. un Bandage, | | 

Par toutes ces raïfons, & ce que! 
jai précédemment dit, on peut! 
juger de la néceflité du Bandage, 
&t les Malades doivent en même 
tems concevoir d'heureufes efpé: 
rances fur lufage que je ne fçau- 
rois trop les exhorter ä en faire ; je 
me flatte qu'ils recevront avec 
plaïfir cette portion de mon tra: 
vail, comme les mettant à portée, 
lorfqu'ils feront éloignés des Chi- 
rurgiens Herniaires, au moïen des 
regles & inftruétions que je don- 
ne, de pouvoir fe faire faire des 
Bandages proportionnés à leur 
état ,& de fe procurer tout le fou- 
lagement qu'ils doivent produire ; 
efpere aufli que la lecture n’en 
fera pas infructueufe aux jeunes 
Chirurgiens ; car il ne faut pas 
croire qu'on foit tout-à-coup d'une 
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périence Cr on nelac- 
iert que par une pratique conf- 
nte & fuivie pendant bien des 
Dies. 

S'it arrive que dans le premier 
ftant qu'on mme lira, on ne me 
ouve point clair, j'affûre que pour 
u qu'on veüille prêter d’atten- 
on , ce qui-aura paru obfcur de- 
endra bien-tôt familier , & qu'en 
us cas on fe donnera beaucoup 
oins de peine pour m’entendre 
xe je m'en fuis donné pour par- 
nir à être entendu. 


Fin de la premiere Parties 
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mme " 
SECONDE PARTIE, M 


Préceptes pour fe bien conduit 


dans les Hernies avec etran: 
glement , avec plufieurs éclair. 
ciffemens fur ces Matieres , G 
quelques Obférvations fur dif 
ferentes Opérations du Bubo: 
nocéle | 6 autres. 2° 


| D a remplir le plan que 


feconde Partie , il eft à propos de 
donner d’abord une idée de 1 
maniere dont fe paflent les chofes 
dans une Hernie fans accidens. 

Le cylindre de la portion if 
teftinale qui forme la Hernie, fort 
en partie ou en totalité, ou dour 
ble ; que ce foit d’une façon ou de 
Pautre , toutes les fois qu'il ne 
fortira en volume qu’à proportion 


5 
a dilatation “6 {on ouverture , 
fera à fon aife, les matieres & 
ir auront la facilité de le par- 
urir pour fuivre leur route ordi- 
ire, & dans cette fituation le 
ouvement circulaire fe faifant 
sement , il eft fenfble que la 
erfonne attaquée de Hernie ne 
fentira ni douleur ni incommo- 
ité. | 

Après cette courte explication 
ir la façon dont fe pañlent les 
hofes dans une Hernie fans acci- 
ens ,; voyons comment fe forme 
étranglement. 

Avant d'entrer dans aucun fai- 
pnnement fur ce fujet, il eft préa- 
ble de définir ce qu’on doit en- 
endre par étranglement dans ces 
ortes de tumeurs. 


Définition de létranglement dans 
une Hernie. 


L'étranglément eft un accident 


AO À 
produit par une preffion plus ot 
moins grande fur la partie intefti 
nale qui forme la Hernie , faite 
& par l’ouverture qui lui a donnt 
iffuë & par fes parties environnaf 
tes, d'où il réfulte une intercep: 


à 
tion de la communication de le 
bouche à lanus. 4 

L’étranglement défini , éxami 
ñons Comment il fe forme. % 


&t 
Maniere dont Je forme l'ésrangi 
Mment dansune Hernie, 


L'étranglement, à fuppofer qu'i 
ny ait qu'une portion inteftinalé 
qui forme la Hernie, doit dans 
ma façon de penfer arriver de là 
forte: 

Si par quelques caufes que ce 
foit, il fort par dégrés ou tout à 
coup plus de longueur du cylindre 
inteftinal que de coûtume , fon 
ouverture n'étant point dilatée à 
proportion, il eft évident que là 
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tie fortie Cufira alors uñ 
int de preffion qui en retardant 
abord le retour des liqueurs en 
tte partie , en augmentera le 
Jume 3 cette augmentation s’op- 
fant à fa rentrée , ne manquera 
s d’aggraver aufli le point de 
effion , fans que l'inflammation 
le rétreciflement de l'ouverture 
t laquelle la partie inteftinale eft 
tie ; y ayent la moindre part; 
r.en vain voudroit - on les pre- 
ater comme des caufes d’étran: 
ment dans les Hernies , elles 
it abfolument imaginaires, 

Indépendamment de ce que 
flus , l'air & les matieres conte- 
s dans la portion inteftinale qui 
t la Hernie, fe rarefant par la 
aleur de l'inflammation, il ef 
is difficulté qu'ils occupent plus 
fpace , ce qui par conféquent 
>inente encore le volume & la 
reté de la portion inteftinale de 
umeur , de même que le point 
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de preffion ; & louverture pr 
laquelle linteftin pañle ne fe dik 
tant point tout -à-coup propo 
tionnément à l’augmentation 
la partie fortie , parce que la pk 
part des ouvertures qui donné 
ifluë aux Hernies font formé 
par des parties aponevrotiques 3h 
d’une texture ferme , il s’enfuit qi 
le trouble du mouvement circuk 
re devient plus confiderable da 
la tumeur , eu égard à laugme 
tation de la preflion fur la part 
qui la forme, & qu’alors , mêf 
dès le premier inftant de l’accider 
les matieres & l'air ne peuvent pl 
-pafñfer à travers la partie du cyli 
dré pour continuer leur route 
dinaire. } 

Or à proportion de tous lesie 
otés d'augmentation de l'étrang 
ment , il eft clair que l'inflami 
tion fe communique & augméf 
dans toute la longueur du ca 
inteftinal, ainfi que dans left 


l 
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ac ; qu'arrivetil delà? c’eft que 
jutes ces parties en reflentent un 
grand défordre qu’elles font per 
tuellement difpofées , même for- 
es à fe contracter, pour fe dé- 
irraflér de ce qui les gêne; ce 
ai produit les vomiflemens , pre- 
ierement , de ce quieft contenu 
ans l’eftomac, & en fecond lieu 
> ce qui fe trouve dans les intef. 
ns qui font au-deflus de létran. 
ement. 

Je fuppofe à prefent qu’il ne forte 
S plus du cylindre inteftinal que 
dilatation de fon ouverture ne 
ut le comporter , mais qu’il forte 
ein de beaucoup de matiere & 
air, on doit comprendre parce 
ie J'ai ci-devant dit, que cette ma- 
ere & l'air équivaudront à l’aug- 
entation de la longueur du cy- 
idre, & que par conféquent les 
êmes accidens arriveront. 
Prenons maintenant une Hernie 
téro-epiplocéle, & admettons que 
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la portion inteftinale ne foit pa 
plus fortie que de coûtume, m 
que la partie épiploique le {0 
en plus grand volume, il eft in 
conteftable que dans ce cas le 
mêmes accidens auront égalemen 
lieu, d'autant que la preflion qu 
{e fera fur la partie de l’omentut 
par fon ouverture, l'obligera d 
fe porter fur l’inteftin ; or l’intef 
tin étant moins réfiftant que lo 
mentuim, il fe trouvera affaiflé fui 
lui-même à l'endroit de l’ouvertu 
re, cequi fera un obftacle à ce qu 
l'air & les matieres fuivent leu 
route naturelle. k 
Si dans quelque Hernie que & 
foit il fort plus de longueur du c& 
nal inteftinal , & qu’il renferaé 
beaucoup de matiere & d’air, lé 
tranglement fera pour lors conif 
derable , & les accidens à propos 
tion. 
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auffi tout-à-coup plus que de coûtu 
me, & que la portion inteftinale foit 
remplie de matiere , il arrivera la 
mème chofe, létranglement fera 
de même plus ou moins confidera- 
ble fuivant le déoré d’augmenta- 
tion de la fortie des parties , Pa: 
bondance des matieres & de l'air 
qui y feront contenus. 

Pour faire. prendre ‘une idée 
claire fur ce que je viens de dire 
de l'étranglement, &. prouver qu’il 
n'eft pas néceflaire que l'ouverture 
qui a donné ifluë à la Hernie sen 
flamme & fe rétrecifle pour former 
létranglement des parties > MAIS 
qu'ils’opére par les raifons que j'en 
ai rapportées ; il eft un exemple 
bien fimple à mettre fous les veux, 
I fe tire de Peffet que produit un 
anneau pañlé avec trop de force au 
doigt; la preffion qu'il fait furles 
aifleaux fait s5onfler le doigt par 
radation &: Proportionnément à 
a focre de la preflion; il eft même 
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bien certain que fi l'on n’avoit pass 
foin d’ôter l’'anneau,le doigt tombe-# 
roit en mortifications ce n’eft pass 
cependant que Panneau fe rétres 
cife, mais c’eft qu'il n’eft points 
aflez large eu égard à la groffeurs 
du doigt qu’il embrafle. 

La maniere dont fe forme l'é- 
tranglement éclaircie, il faut par 
ler des huileux & autres chofess 
qu’on fait prendre à ceux qui font 
dans ces fortes d’accidens, & fair 
connoître combien ils font perni« 
CIEUXe 5 


SES TR 


Critique [ur l'ufage des Huileux , 
autres chofes quelconques qu'on 
donne aux Perfonnes attaquéesh 
d'accidens  d'étranglement dansk 
une Herme, À 


Les Huileux qu’on ne fait prendrèi 
que trop-fouvent à un Malade at# 
taqué de Hernie avec accident, 
d'étranglement parfait, font nan 


Dot. 

noins dans ce cas-là hors de fai: 
On, & ne peuvent jamais faire que 
*eaucoup de mal, puifque la com. . 
nunication de leftomac à l'anus 
tant tout -à - fait interceptée, les 
natieres ftercorales ni l'air n'y 
aflent plus; cette verité une fois 
onftaute , n'eft - il pas vifible 
u'en donnant en pareilles circonf. 
ances abondaminent de l’huile , il 
n peut réfulter des fuites funeftes ; 
1ême la mort du Malade ? 

M'élever cependant contre les 
luileux, c’eft combattre un ufape 
ui a de profondes racines, & qui 
eft tranfinis de l'un 4 l'autre de- 
us plufieurs fiécles ; mais qu’im- 
ofte , fi cet ufage eft abfurde , 
il foit d’ailleurs dangéreux, nul 
oute qu’il faut l’écarter comme 
ne vieille erreur qui n’a fubfiftée 
ue faute de réfléxion, 

Pour rendre palpable ma preuve 
Ir la nécefité de réjetter l’ufage 
ss Huileux & autres Fluides dans 

Ei 
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les accidens des Hernies, je peux, 
me fervir d’un raifonnement phi= 
fyologhique phatologique étayé 
de faits d'expérience , .& de 
l'infpection du canal inteftinal de 
I Sujets que j'ai ouvert, 68 
: qui étoient morts par les accidens 
de Hernies. L 
Une des chofes néceflaires pou 
nôtre confervation eft que les difs 
ferentes pertes que nous faifons 
continuellement foient réparées# 
que l'éjection des matieres fécales 
&c du furplus de l'air fe fafle ; il eff 
indifpenfable pour cet effet que la 
communication de la bouche à Pas 
nus: foit libre ; fi elle cefle par lé: 
tranglement de quelque portion 
inteflinale, toute la longueur du 
canal eft troublée , principalement 
ce qui fe trouve entre le pylore & 
V'étranglement , de même que lag 
tion de l’eftomac; pour lors les alis 
mens. & les matieres qui y font 
contenus: ne peuvent, plus; fuivié 
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leur route & parcourir toute la 
longueur de ce canal; ce qui eft 
néanmoins abfolument néceffaire 
pour donner le tems au chvle d’ê- 
tre féparé de fon véhycule par la 
digeftion ou coétion, pour enfuite 
pafler dans les veines lactées à Pe£ 
fét de réparer les differentes per- 
res, & pour que la partie grofliere 
de la bouillie alimenteufe puiffe 
après cela être jettée . dehors fui- 
vant l’ordre naturel, 
_ Ce n’eft pas tout, de l'étrangle. 
ment parfait d’une portion intefti- 
ale , réfuitent , comme je l'ai déjà 
annoncé ; {es voiniflemens de cé 
qui eft contenu dans Feflomac, & 
le ce qui eft dans les inteftins qui 
ont entre le pylore & l'étrangle: 
ent; lorfque ce dernier évene- 
nent arrive , les accidens appro- 
hent de leurs derniers déprés ; 
uffi dans ces cas le Malade eft - il 
lus où moins fuffoqué à propor- 
ion du dégré de plénitude & du 
joint de preflion. Eis 
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- Souvent aufli le ventre fe gons. 
fle , linflammation des inteftin 
étant pour lors trèserande , les. 
veines méfentériques  regorgent, 
de fang , & ne pompent plus par 
tie du chyle avec la même éxattis 
tude qu’elles ont coûtume de le 
faire lorfqu’elles font dans un état 
naturel. 4 
De l’état de gonflement des vai£ 
feaux méfentériques il arrive que 
les veines laétées fe trouvent con 
primées , & que du chyle qui peut 
être émané du peu de la boüillié 
zhimenteufe qui refte après les : VO: 
miflemens, il n’en eft qu'une trés-p e. 
tite quantité qui faste les pénétrer: 
enfin par cet engorgement ces vaifs 
feaux fanguins perdent quelquefois 
leur éxacte ftructure, ils peuvent 
même fe rompre, comme je le di 
rai en fon lieu. 
Tous ces défordres, joints aux 
vomifflemens, font un obftacle à a | 
réparation des pertes, les fécrétions 
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ont interrompués , la fiévre s’allu. 
me , la langue devient feiche , la 
bouche quelquefois pâteufe & les 
Malades urinent peu ; d’après cela 
äl eft facile de faire entendre com: 
bien dans les étranglemens de Her- 
nies eft nuifible l'ufage des Hui- 
eux & autres Fluides de quelque 
nature qu'ils foient ; mais avant 
d’en déduire de plus amples motifs 
je crois devoir dire un mot fur ce 
qui a pà porter quelques Maîtres 
de l'Art à en faire faire ufage aux 
Malades. 

Is ont fans doute penfé que les 
Huileux étant pris intérieurement, 
& Étant d’une nature coulante , pé- 
nétrante, ils pouvoient rendre les 
matieres plus liquides , relâcher 


les folides, & en paflant, entraîner 


avec eux Îles matieres au - delà de 
l'étranglement ; ce qui pouvoit 


conféquemment occafionner la cef. 


fation de l’accident. | 
Pour détruire de pareilles idées: 
E üij 


mn. 
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il ne faut que réfléchir fur ce. quil 
arrive dans ces Maladies, lorfque 
Tétranglement eff parfait; nul dou# 
te que rien ne peut pañler , pas mêM 
me l'air, ce qui eft prouvé par l'ex 
périence; en effet , les Maladesk 
n'en rendent point par le bas, &M 
ils en font toûjours fuffoqués pat 
en-haut, c’eft le fujet continuel dé 
leurs plaintes , & ils ont grandes 
ment raifon, car l'air qui entre pars 
la bouche & le néz faifant preflions 


fur celui qui eft dans leftomac &" 
AR. 


les inteftins , fe trouve forcé à ré 
trograder , à remonter fur lui-mê-« 
me, & enfin à fortir par la bou 
che , ce qu’on appelle rapports ou 
rots , ce qui n’arriveroit pas fi l'ait 
avoit la facilité de continuer f# 
route, pour Être enfuite expulféh 
au-dehors. : | Aus h 

Si dans une  Hernie attaquée 
d'un étranglement parfait, il né 
peut plus pañler ni matiere, ni 
air au-delà de l’étranglement, il 
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faut néceflairement que les vomif. 
femens arrivent, delà des incon- 
véniens plusou moins grands ; c’eft 
ce qu'il s’agit d’éxaminer. 

… Dans les vomiffemens l’eftomac 
fe contraéte, ce n’eft pas feule- 
ment par la bouche qu’il expulfe 
ce qu’il contient, il le poufle auffi 
par en-bas & même en plus gran- 
de quantité que par le haut, at- 
tendu la pente naturelle. 

Si l'accident d’étranglement ar- 
rive à un Malade qui ait Feftomac 
& les inteftins qui font au - deffus 
de létranglement peu remplis, 
pour l'ordinaire les vomiffemens 
ne font ni fréquens ni violens ; 
mais fi par une conduite mal en- 
tendué, on donne au Malade bear 
coup de. potions huileufes ,; des: 
bouillons , de la tifane ou au- 
tres fluides quelconques, Fefto- 
mac étant douloureux, il ne pour- 
ra rien garder de ce qui y eft en- 
tré, & autant de fois qu'on lui 

E y 
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+ fera prendre de ces fortes de cho 
fes , les vomiflemens fe renouvelle: 
ront, & elles deviendront autant 
de caufes qui aggraveront les ac: 
cidenss EL 1 
Si cette conduite eft dangéreu 
fe, celle de donner des purgatifs, 
tels doux qu'ils -puiflent être, le 
{eroit beaucoup plus : car dès que! 
J'eftomac ne peut foufirir aucuns 
fluides de telle nature que ce puifle 
être , comment imaginer qu 
pourra garder des purgatifs quel: 
ques qu'ils foient ? . 
Cependant un Auteur, d’ailleurs 
très-refpectable, * prétend qu'il a 
» fouvent vû donner de deux en 
« deux , ou de trois en trois heures 
»des purgatifs en petites dofes telles 
> que leftomac pouvoit les fuppor= 
ter; il ajoûte, & ce me femble 
» avec un bon fuccès : jedis, ce me 


| # Samuël Sharp dans fes Recherches critiques 
fur Pétat préfenc dela Chirurgie, traduites pañ 
Mr, Gault, Do&teur en Médecine , Page 127» 


OUR, 
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»femble, parce que je ne fuis pas für 
Miduifaiterit 10 f 
… Parla façon dont s'exprime cet 
Auteur, l'efprit peut être en doute 
de fçavoir fi l'on doit ou non faire 
ufage des purgatifs quelconques. 
Cette incertitude pourroit être 
dangéreule ; & induire en erreur 
ceux qui ne regardent point d’aflez 
près les chofes qu'on leur diéte 
pour en faire un choix éxact; c’eft 
pourquoi je défapprouve abfolu- 
ent l’efpece de foupçon que fem. 
ble infinuer le paflage ci-deflus cité 
{ur l'emploi des purgatifs. dans les: 
Hernies avec étranglement, | 
n À l'égard. des:vomitifs, je n’en 
parle point , il n’eft Perfonne qui: 
n’en connoifle dans ces fortes de: 
cas les grands inconvéniens. . : 
: Pour revenir aux raifons qui doi: 
vent faire rejetter l’ufage des hui- 
leux , bouillons , tifanes , &c. 
dans les Hernies avec étrangle- 
went parfait, il eft conftant qu'em 
| Evj 


& 
L 
: 2 
ù 
à 
LS 


94 

fur-chargeant l’eftomac & les ins 
teftins de fluides, en même temss 
qu'ils accélereront la vitefle & les 
nombre des vomiflemens , l’efto-\ 
mac en fe contraétant, expulfera , ! 
ainfi que je lai marqué, ce qu'on! 
aura fait prendre au Malade partie! 
par en-haut, & l’autre par en-bas.s 

Qu’arrivera-t-il delà ? La parties 
des alimens & des fluides qui feront 
dans leftomac , étant pouflée par 
les vomiflemens avec force dans! 
le pylore , ils poufléront à leurs 
tour devant eux les matieres qui, 
feront contenuës dans les inteftins! 
au-deflous du pylore , & fe porte 
ront alors enfemble dans la portions 
inteftinale qui eft au - deffus des 
létranglement ; le tout arrivéienk 
cet endroit ne manquera pas de s’y 
arrêter & amafñler par la difiiculték 
qu’il rencontrera à continuer lak 
route .ordinaire. | M 

Or cette partie du cylindre in-h 
teftinal ne pouvant: contenir tou-h 


9s 
res ces differentes matieres fans une 
srande diftention, & cette diften- 
ion portée à un trop grand déoré 
ar l'abondance de ces matieres , 
anpartie du cylindre inteftinal 
>ourra fe créver dans l'endroit où 
lle aura le plus fouffert, & il fe 
era un épanchement des matieres 
lans le ventre, de maniere qu'il 
1e fera pas poffible que le Malade 
\é meure promptement. 
En admettant que l’extenfion 
le cette partie inteftinale ne foit 
Jas portée jufqu'où je viens de le 
liré, mais qu’elle le foit au point 
qu'elle ne puifle plus fe rétablir 
lahs fon premier état | dans ce 
lernier cas elle pourra devenir en: 
ore une caufe de morts car quoi 
que l'étranglement ne fubfifte plus 
ar la réduction de la Hernie, foit 
que cette réduction fe foit faite na. 
urellement > Où par le taxis: feul, 
u par l'operation quelques jours 


près l'étranglement, la partie ins 
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_teftinale ayant perdu fon ation; 
ne pourra pas contribuer à chafer 
les matieres qui y feront, ni celles 
qui arriveront de nouveau ; ces 
matieres s’accumulant & féjour= 
nant, ne manqueront pas d’acques 
rir de mauvaifes qualités, & en! 
irritant les parties qu’elles touche: 
ront , elles acheveront le trouble 
. dans le mouvement circulaire du 
canal inteftinal , & fon aétion dis 
minuant à proportion du déoré de 
ces accidens , le tranfport des mas 
tieres d’un inteflin à l’autre ne fe 
fera plus qu'imparfaitement, la di 
geftion & la chilification feront 
auffi imparfaites , par conféquent Ja 
réparation des pertes ne fe faifant 
que très-peu ou point du tout, les: 
fécrétions  diminuëront tous les! 
jours , le trouble de l’économie 
animale fe mettra de la partie , &* 
l’ordre en étant tout-à-fait détruits. 
le Malade périra certainement: 14 
- H'peut également périr , & cel 
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atrive infailliblement , lorfqu'une 
partie ou plufieurs endroits du ca- 
nal inteftinal fe gangrenent, foit 
que ce foit avant ou après l'étran. 
glement ( j'entends toute partie, 
autre que celle qui forme la Her- 
nie } les fecours de l'Art de guérir 
{ont même inutiles en ce cas; mais 
fi la gangrene n’affeCte que la par- 
tie inteftinale de la Hernie, pour 
lors il eft des moyens d'y remé- 
dier. | 

. Je me fuis convaincu de tout ce 
que j'avance en ouvrant plufieurs 
Sujets morts d’accidens de Her- 
nies, & auxquels on avoit fait 
Popération du Bubonocéle avec 
toute l’éxactitude pofñible dans 
l'efpérance de les fauver. 
… J'ai remarqué que les foins pré- 
liminaires n’avoient pas peu con- 
tribué à leur perte ; j'ai trouvé que 
la portion inteftinale qui répond à 
l’eftomac , & qui eft au-deflus de 
anneau , continuë à celle qui fait 
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la Hernie formoit comine un 1e4 
cond effomac ou efpéce de poches 
Jai vû diflinétement dans cette 
poche contre nature * partie des 
alimens que les Malades avoien 


E 
pris avant l’étrangiement, comme 
aufi partie des huileux, des boüil* 
lons & des tifanes qu'on leur 
avoit donnés pendant les accidens, 
d'où j'ai conclu que ce ne pouvoit 
être que le défordre qu’avoien® 
produit toutes ces chofes qui 
avoient entrainé les Malades dans 
le tombeau. HE } 
_ J'ai auffi remarqué differentes 
fois que la partie inteftinale de 14 
Hernie étoit dilatée, mais cette 
dilatation n’étoit rien en compas 
raifon de celle qui lui étoit conti 
nue & au-deffus de l'anneau ; on 
voyoit auffi entre les deux parties 


Ca 


# Dionis dans fon Traité d’Opérations , Page 
358. 4€. Edition , fait mention de cette poche 
à occafion d’une Opération du Bubonocélé 
faire par Mr. Parizor, Chirurgien de Lyonf 
mais il n’en parle que trés-fuccintement, : M 


ilatées un tétreciflement formé 
ar la preflion de l'anneau. 

b La raifon pour laquelle la partie 
ui formoit la Hernie étoit beau- 
oup moins dilatée que celle qui 
ui étoit continue, c’eft que l’une 
tant fort ferrée dans fa partie fu- 
érieure par l'anneau , les matieres 
y pouvoient pañer après l’étran- 
lement qu’en petite quantité ; que 
Jailleurs cette même partie étoit 
outenuë par fon fac & la peau, au 
ieu que l'autre n’avoit rien pour. 
a foutenir, & que les matieres qui 
f avoient été pouflées avec force 
jar les- vomiflemens , avoient eu 
oute la facilité d'y arriver, & de 
a dilater à proportion de leur 
ibondance. NA 
Si la portion inteftinale delaHer- 
lie eft double , comme elle fe trou- 
re ferrée par l'anneau dans les deux 
ndroits du cylindre, il peut arriver 
endant les efforts des vomifle- 
nens qu'une petite quantité de 
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matieres pañle dans la portion qu 
forme la Hernie par l'extrémité qu 
répond à l’effomac,& que cette ma 
tire ne puiflé pas remonter fu 
{on propre poids pour furmonter! 
Je fecond obftacie qui fe trouve. à! 
dl 


tere qu’en fluide ce qu’auroit pas 
_ Contenir une pinte, que du touts 
un tiers eût été produit tant pars 
les alimens contenus dans lefton 
mac que par lesmatieres qui étoient 
dans les inteftins Compris entre lei 
pylore & létranglement, n’eft il. 
pas vrai que fi on n’eût pas fur 
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chargé Peftomac par les huileux les 
Iboüilions & latifane, on auroit di- 
Iminué fes contractions & leurs vio- 
ences de deux tiers , de même que 
Pabondance des matieres & des 
fluides ; la dilatation de la poche 
auroit été par conféquent de deux 
tiers moins grande , peut-être mê- 
me n’auroit-elle point du tout fouf: 
fert de dilatation. 

| En effet, fi l’eftomac eût con- 
tenu peu d’alimens , il eft fenfible 
que les vomiflemens auroient été 
moins fréquens & peu violens , 
pour lors les alimens pañés de Fe. 
tomac dans les inteftins étant en 
petite quantité & pouflés avec peu 
de force , il feroit arrivé qu’ils au 
roient moins heurté les matieres 
étant dans les inteftins compris de- 
puis le ‘pylore jufqu’à l'étrangle- 
ment ; or ces matieres n'ayant pas 
lefluyées de grandes fecoufles, ni 
par conféquent beaucoup de dé- 
rangement , il auroit pü arriver 
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que les alimens & les matieres fe: 
roient reftés épars dans la loni 
gueur inteftinale du pylore à ra 
tranglement , & on auroit évité 
tous les differens défordres dont 
j'ai fait la relation. tal 
On voit par toutes ces remarques 
que les foins préliminaires peuvent 
beaucoup contribuer au fuccès de 
lopération duBubonocéle, & je fuis 
même autorifé à le croire par le 
grand nombre d'opérations qui 
m'ont réüflies en ce genre. 14 
Car je puis dire que fi de 14 
grande. quantité de Malades qui 
n'ont appellé , il en eft mort quels 
ques-uns , ce n’eft point lopéra* 
tion en elle-même qui aoCcafonné 
leur perte, ce n’a été que parce 
qu'ils m'avoient mandé trop tard, 
que la pourriture avoit gagné non: 
feulement la partie de Finteftin 
qui formoit la Hernie, mais en: 
core fa continuité, ou par quels 
ques autres çaufes étrangéres 
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qui sy font jointes. 

n Ce n’eft pas néanmoins qu’il faille 
jamais refufer d'aller au fecours 
d'un Malade , quoiqu’on ait tout 
lieu de penfer que les parties font 
dans un mauvais état, les grands. 
Maîtres nous ont laiflé là - deffus 
des leçons admirables, en difant 
que dans les cas défefperés il vaut 
mieux tenter un moyen même dou- 
teux que d'abandonner quelqu'un 
à fon malheureux fort, ce qu'ils 
ont prouvé par raifonnemens & 
expériences ; en fuivant leurs pré- 
ceptes, on eft affüré de fatisfaire 
aux devoirs de l’humanité & à ceux 
de fon état , & d’arracher quelque- 
fois des bras de la mort des Mala-. 
des fur lefquels il fembloit, qu'il. 
ny avoit plus d’efperance; auffi 
imeft-il arrivé en deux occafions , 
qu’animé du même efprit , j'ai trou- 
vé le moyen de fauver les Mala- 
des, en tenant une conduite par: 
ticuliere , eu égard à leur fitua- 
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tion; j'en rendrai compte en fon, 
lieu. | L 

Après avoir expliqué tous les 
dangers qui peuvent réfulter de lah 
mauvaife conduite tenuë à l’égardi 
d'un Malade attaqué de Hernie 
avec étranglement parfait , il fauti 
indiquer la vraye façon de dirigers 
un Malade qui fe trouve dans ces! 
accidens. 


Mantere de conduire un Malade 
attaqué dune Hernie avec uni 
étranglement parfait. : 


Il y a fix moyens à mettre en 
ufage ; fçavoir , la diete , la fi 
tuation, le taxis, les faignées , less 
topiques & l'opération, : 


DE LA DIETE, 
Elle eft un des points effentiels :% 


il faut avoir pour maxime inviola-" 
ble de ne rien faire prendre aux. 
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Valades, finon de tems en teins 
juelques cuillerées d’eau de chien. 
lent ou de boüillon fort leger , ou 
ütres chofes {emblables , le tout 
fin de lui humeéter la bouche & 
œfophage ; toute autre conduite 
eut devenir plus ou moins fune£ 
>, & en cela je fuis d’accordavec 
uelques-uns des grands Maîtres 
ui prefcrivent le même régime. * 

"S'il arrive que le Malade foit 
eaucoup altéré , & qu’il ait la 
ouche feiche , il faudra la lui ra. 
‘aïichir , en lui faifant fuccer foit 
uelques trenches de citron, d’o- 
inpe, ou quelques autres acides 
ivant le tems & la faifon. 

Ce qui doit convaincre de 
utilité de la Diete eft, ce que j'ai 
ja dit à l’occafion de l’ufage des 
hileux, & autres fluides, mais cé 
ai ne peut manquer d'achever la 


#V: Mr. Ledran dans fon Traité des Opérae 
ns de Chirurgie, Pag.18. & fuivantes, & 
\uteur d’un dernier Traité fur les Hernies ; 
émier Volume , Page 07. “ie 
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conviftion fur la néceffité de ll 
Diete , eft ce qui arrive àun M& 
lade à qui l’étranglement furvieni 
immédiatement après avoir prif 
beaucoup d’alimens , & fur-tout 
lor{qu’il eft grand mangeur ; il E. 
certain qu'en cet état il faut. le 
confiderer comme étant dans uf 
danger-extrême; & lorfque l’acci 
dent ne cefle pas promptement , le 
Malade périt très-fouvent avant dé 
donner le tems de fe .déterminél 
fur le parti qu'on a à préndre...# 
Pour s’affürer de cette veritéi 
ne faut qu’un inftant de réfléxiof 
Le canal inteftinal étant bien rem 
pli, la portion du cylindre quifof 
me la Hernie peut {ortir: tout-& 
coup, contenant:beaucoup ‘de imé 
tieres , ce qui pofte d’abord les'a@ 
_cidens à un dégré confiderable!,& 
ce qui.vient y, mettre-le-comblés 
font l'abondance, le poids des ali 
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Vétranglement ; apportent un tel 
Idéfordre dans toutes ces parties , 
que le Malade fe trouve fuffoqué, 
& ne tarde pas à mourir; on en 
voit fréquemment des exemples, 
&t depuis quelques années il y en à 
eu deux à Paris dont grand nom. 
bre de Perfonnes ont été inftrui- 
tes. Les accidens étoient arrivés 
aux Malades à la fortie de grands 
repas , de maniere qu’on a auffi- 
tôt fçû leur mort que leur mala- 
die. HD 
DE LA SITUATION, 
En expofant la façon d'appliquer 
le Bandage, j'ai déjà parlé de la 
ituation, mais ce n’a été que fort 
égerement , & pour le cas où La 
Delcente n’oppofe aucune difficul. 
é a être réduite; mais ici il ef 
jueftion de s'expliquer avec plus 
létenduë, fingulierement pour les 
dernies inguinales & crurales, 


F 
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* Dans ces efpeces de Hernies il 
faut placer le Malade de façon qu'il! 
ait les fefles extrêmement élevées ;! 
les genoux flêchis, ou les jambes 
au même niveau que les cuifles ; je: 
préfére cette derniere attitude ; 
d'autant qu’ileft difficile à un Ma- 
Jade de refter longtems les genoux 
ployés , & qu’il peut tenir les cuif- 
les & les jambes dans la même fi4 
tüation fans fe fatiguer autant, & 
gendant bien plus de tems : il faut 
auffi qu'il foit un peu incliné du! 
côté oppofé à la Defcente ; s'il ÿ 
en à deux, du côté de celle où il 
n'y a point d'accident, le ventré 
fort bas , la tête très-peu élevée, 
& feulement autant qu'il eft nécefs 
faire pour qu’il puifle refpirer libre= 
nent: ° 

Afin que cette fituation foit fta 

ble & frutueufe , il faut placer K 
Malade fur plufieurs Oreillers , & 
qu’ils foient enveloppés affez fermé 
dans-une Nappeou dans un Drap; 
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pour qu'ils ne puiflent pas fe dé. 
ranger de deflous les feffes ; car 
iceit ce qui arrive ordinairement 
quand on ne prend point cette 
précaution. | 

Au lieu d'Oreillers on peut fe 
ervir de Matelas pliés en diffe- 
rens doubles qu'on tiendra fixés 
avec du fil, & en géneral avec 
toutes les chofes qui rempliront le 
même point de vûé. | 

Il eff très-interefflant de remar- 
quer que plus le Malade aura les 
fefles élevées, plus on donnera de 
facilité à la Hernie de rentrer: ce 
que j'ai eu occafon d’éprouver 
plufieurs fois, & fur-tout dans un 
cas grave. J'ai trouvé cette métho- 
de très - bien détaillée dans M. 
Sarph. Voici de quelle maniere cet 
Auteur s'explique en parlant de la 
fituation. * » I] m'eft fi fouvent 
» Arrivé , immédiatement après 


 V.fesRecherches critiques fur l’état préfene 
e la Chirurgie, page 28, 
Fi 
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ÿ avoir eflayé en vain cette mes | 
» thode de réüflir à faire la réduc-#l 
» tion en fufpendant le Malade lan 
» tête en bas & les genoux pliés 
» fur les épaules d’un Homme forth 
|» & vigoureux , que je fuis portés 
» à croire que la tenfion des mufshl 
>» cles de l'abdomen n'eft pas uns 
» obftacle à la rentrée des vifcé-" 
» res, & il eft très-probable que leu 
» poids de tous les vifcéres contes 
» nus dans l'abdomen tirant per) 
» pendiculairement en bas, ceuxy 
> qui font contenus dans le fac 
» herniaire peut beaucoup contris 
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» buer à les en déloger. k 

Cette fituation eft à la veritél 
fort incommode tant pour le Mas 
lade que pour celui qui lui tient 
les genoux fur fes épaules ; mais que 
ne doit pas faire l’un pour fe tirés 
d'un péril fi grand, & l’autre pouf 
foulager fon femblable ? es i 
Si néanmoins l'Homme qui tie at 
le Malade en cette fituation fe fa 
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tigue, on peut en fubftituer un 
autre : fi on n’en trouvoit pas d’af- 
fez fort & robufte , il faudroit en 
mettre deux, même les renouvel. 
ler , s’il étoit befoin , ou bien met- 
tre en ufäge tous les autres moïens 
qui pourroient remplir les mêmes 
intentions. 
* Si par cette derniere fituation 
on ne pouvoit , après quelques 
heures , parvenir a faire rentrer la 
Hernie , & que le Malade ne püût 
plus la fupporter, il faudroit reve- 
nir à la premiere que j'ai indiquée, 
& que le Malade y reftât patiem- 
ment jufqu’à la parfaite réduction 
de la Hernie, (Dit 

Pour ce qui eft de létrangle- 
ment dans les Hernies ombilicales 
& ventrales , je n'ai rien à ajoû- 
er en ce qui concerne la fituation 
à ce que j'en ai dit * Jorfque j'ai 
parlé de la maniere de réduire ces 
ortes de Hernies avant l’applicas 
ion du Bandage, | 
p.43. Fij 
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Quant aux autres moyens dy1 
remédier en cas d’étranglement ,4 
ils font les mêmes que pour les 
Hernies inguinales & crurales. 
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DU TAXIS. | 


Lorfque le Malade eft en fitua= 
tion ,le Taxis eft un des premiers, 
moyens que lon doit employer! 
pour faire rentrer la Hernie : com-} 
me j'ai “xplique cette iméthodeï 
ailleurs , * jeme contente ici d’ob 
ferver que lorfque la Hernie eft 
petite & dure, il ne faut pas moins, 
en tenter la téduétion, ce qu’il 
faut faire en affaifant l'inteftin, 

avec les doigts , & poufler fort en 
fuivant éxactement la direction del 
Fanneau & de l’arcade crurale 4 
c'eft-à-dire, lorfque c’eft une Her 
nie inguinale , il faut toûjours dé 
terminer l'aétion des mains vers 14 
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c’eft une Herhie AU il faut 
poulfer en en-haut & profondément 
vérs l’ombilic, | 
Quand la Hernie eft groffe, les 
Auteurs recommandent avec rai- 
fon de réduire en premier ce qui 
ft forti en dernier : il m’eft cepen- 
dant arrivé quelquefois dans des 
Hernies incomplettes de ne pas 
téuflir de cette façon, pour lorsje 
me fuis déterminé à pouffer avec les 
précautions que je viens de défi. 
gner,la portion inteftinale qui étoit 
ortie la premiere fur celle qui étoit 
brtie la derniere, & je. fuis par= 
renu à réduire la tumeur, | 
-Sile Malade jette des cris ou 
qu'il pouffe fort par en-bas , il faut 
voit la fermété de lui réfifter ; fi 
près lui avoir recommandé d'être 
ranquille, il continuë fans avoir 
gard à ce qu’on lui a dit, il faut 
rendre fur foi de pouffer plus fort 
ue lui ;on eft fouvent dansce cas. 
F üij 


at 
avec les Enfans qui n’entendent 
aucune railon. 

Si la tumeur eft groffe, & qu’elle 
foit fort dure , il faut fufpendre 
les tentatives de la réduétion par 
le Taxis; fi au contraire elle n’eft: 
pas dure au point d'empêcher de 
la toucher pour la défemplir des: 
matieres qu’elle contient, en fai- 
fant rentrer ces matieres: dans le! 
ventre, {oit qu’on y parvienne ou! 
non, il faut faifir la Hernie avec 
les deux mains placées l’une près! 
de l'autre; plus ou moins , fuivant! 
le befoin, les ferrer ferme pour! 
affaifler l’inteftin, afin de mettre! 
fon volume en parallele avec la! 
dilatation de louverture qui Fa# 
laiffé fortir, pouffer fort & infifter,! 
ne déranger la fituation des mains 
qu'autant qu’il faudra pour foute- 
tenir les inteftins & les matieres à 
proportion que Île tout rentrera 
avoir attention que les doigt 
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‘“oient pliés de façon que les on: 
‘gles n’y foient pour rien, de peur 
“de trop froifier les parties: 

Je crois au furplus devoir aver. 
“tir de ne point s’intimider fur les dif- 
cours de plufieurs Perfonnes qui 
s’imaginent qu'on ne doit toucher 
que très-legerement à la partie in- 
ceftinale qui forme la Hernie, lor{- 
qu'il eft queftion de la faire ren- 
rer ; leurs propos à cet égard ne 
doivent faire aucune impreflion , 
la conduite que j'ai ci-deflus pref- 
“crite étant fondée fur l'expérience, 
teft la feule à laquelle je crois qu’on 
doit s'attacher ; en réüfliffant de 
la maniere que j'ai dit, on fait 
beaucoup moins de mal à l’inteftin 
que sil reftoit étranglé trois ou 
quatre heures de plus. 

il feroit néanmoins imprudent 
-de tenter trop fort à faire rentrer 
une Hernie avec étranglement , 
s'il y avoit quatre à cinq jours que 
les accidens fubfftaflent ; parce 

Ev 
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qu’alors l'inteftin pourroit être gan-w 
prené en pattie ou en totalité k 
& qu'en la preffant oh pourroit” 
opérer la réduétion en ce qu'il fe- ‘ 
roit aifé de laffaifler par fa pour 
_titure. Or après fa réduétion foit h 
tout- à -coup ou après quelques 
jours , il pourroit créver , &c pro-w 
duire un épanchement dans le ven- 
tre qui entraïneroit la perte duMa.s 
lade, ce qui n’eft pas fans exem-w 
Dans une Hernie épiplocéle 
comme elle n’eft jamais accompa-h 
gnée d’accidens preflans, quand ils 
y a de la difficulté à la faire ren 
trer, il faut attendre & abandon-* 
ner la réduction à la nature ; il n’efës 
pas facile d’affaifler cette partie funk 
elle-même pour approcher fa grof# 
feur à proportion de la grandeurk 
qui lui a donné iflu£, en ce ques 
c'eft une partie graifleufe, de fas 
con que les differens frottemenss 
qu'on feroit deflus, ne ferviroient, 
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qu'à augmenter fa grofleur en y 
caufant un gonflement; je ne mé. 
tends pas en cet endroit davantage 
lur cette efpece de Defcente, je le 
ferai plus amplement à l'occafionde 
quelques Obfervations inférées à 
la fin de cet Ouvrage. 

. Si la Hernie étoit entero.épi: 
plocéle avec étranglement , il fau- 
droit fe conduire à l'égard de lin. 
eftin de la même maniere que je 
lai enfeigné, * & pour l'épiploon,; 
inf que je le dirai dans la fuite. 


DE LA SAIGNÉE. 


«Dans les cas où après avoir emz- 
oyé la grande tentative par le Ta: 
is,on n'obtient pas la réduction de: 
a Hernie , il faut alors ne la pas: 
épéter que la tumeurne foit deve.- 
ué plus molle, que l’on n'ait mis les: 
aignées en ufage ; dont la quani- 
ité, l'éloignement l’une de l’autre: 

æ pis, | 
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TES 
feront proportionnés à Ja force du: 
Malade & à la gravité des acci- 
dens ; d’après cela on pourra reve-. 
nir à la charge deux fois tout au. 
plus , & à des diftances convena-. 
bles ; il faudra même recomman-! 
der au Malade de ne pas y tou 
cher, de peur qu’en le faifant trop 
fouvent, il raccélere les accidens &: 
la mortification aux Parties. 

Si le Malade eft un grand man-! 
geur, & que l’étranglement lui ar- 
rive immédiatement après un grand! 
repas, il faut bien fe donner de 
garde d'en venir de fuite aux fai- 
gnées , il ne faut les faire que lorf- 
qu'il'aura vomi la plus grande par 
tie des alimens contenus dans lef 
tomac, ce qui fe fait en peu d 
tems. 

Cette précaution eft tellemen 
néceflaire, que les faignées pour: 
roient diminuer laëtion de lefto: 
mac , lui ôter la faculté d’expuls 
fer ce qu’il contient, en forte qu'i 
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pourtoit en arriver la fuffocation 
du Malade , & que les faignées lui 
caufaflent autant de mal que fi on 
les faifoit dans une indigeftion, 


DES TOPIQUES. 


Comme ils font en général aflez 
connus, je ne my arrête point; je 
croirois néanmoins manquer à la 
faine pratique ,fi jene difois mon 
fentiment fur la glace & l’eau froi- 
de, dont quelques Perfonnes con- 
{cillent Pufage dans les Hernies 
avec étranglement, comme pou- 
vant être avantageux dans le com- 
mencement ; pour moi je ne fuis 
point de cet avis , & j'imagine 
qu'on ne devroit jamais fe fervir 
de ce dernier Topique, qu’autant 
que lon feroit toûjours aflüré de 
xéüffir par la premiere application, 
mais comme cela eft fort incertain, 
je penfe qu’il vaut mieux en rejet- 
ter entierement l’ufage ; il eff bien 


Li 


le cours des nouveaux fluides , l’ex-* 


nes È 


vrai que Péffèr de la glace &.de 


Jeau froide eft de condenfer les: 
fluides , que par-là on rend la Her. 
nie moins grofle , ce qui peut lui: 
donner la facilité de rentrer ; mais! 
en ne réüfliflant pas à la réduire. 


_ par ce moyen, l'embarras du mou-* 


vement circulaire augmentera , &. 
par conféquent les accidens ; en: 


effet, les Vaifleaux étant devenus: 


plus ferrés & les fluides moins cou 
Jans , ils feront autant de caufes 
quirendront de plusen plus difici. 


périence me met en droit de par=* 
ler de la forte; il y a plufieursan.« 
nées que je fus appellé pour voire 
un Malade attaqué d’une Hernie* 
entéro - épiplocéle du côté droit ," 
laquelle étoit fort orofle & accome 
pagnée d’étranglement : épris de 
l'éloge que j'avois entendu faire des 
ce Topique, je me déterminai àen* 
faire ufage , mais je n’eus pas lieu 
d'en Être fatisfait ; la tumeur. quisl 
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auparavant rentroit en totalité ,ne: 
réntra point en cette occafion, ce 
fut par les faignées & la fituation 
que je parvins à réduire l’inteftin; 
je ne fus pas aufli heureux à l’écard 
de Pomentum , le Topique en quef- 
tion en avoit condenié les fluides, 
ce qui caufa un retard dans le mou- 
vement circulaire ; augmenta par- 
confequent fon volume , & s’op- 
pofa à fa rentrée 3 il réfulta auffi 
que de fon gonflement & de fon. 
féjour au-dehors, il contraéta ad- 
hérence avec fes parties voifines à 
comme je fus enfuite obligé de faire: 
l'opération au Malade pour lui fau- 
ver la vie, après avoir réduit l’in- 
teftin , je détruifis ces adhérences 
&: emportai l'excédent de l’omen- 
[uin. | | | 

D'ailleurs il faut faire attention: 
que lufage d’un pareil Topique 
peut jetter le Malade dans d’autres. 
inconvéniens , il pourroit arriver 
qu'il eût chaud ou qu'il fut dans 


127 fl 
une grande tran{piration, alors ce 
Topique pourroit fufpendre a 
fueur & l’infenfible tranfpiration 4 
ce qui porteroit un trouble dansk 
l'économie animale , & pourroi | 
même occafioner un rhume au M a 
lade, ce qu’il eft intereffant d’é à 
viter. L À 
J'ai fouvent fouffert de voir de 3 
Perfonnes qui s’attachoient à dés 
truife la conduite réguliere que jen 
tenois à l'égard de Malades attas 
qués d’étranglement | cela fanss 
doute à deflein de leur plaire 4 
aux Affiftans ; mais ignore -t-on 
qu'en entrant dans de femblabless 
foibleffes , & que par des complai: 
fances déplacées , bien loin de tra 
vailler pour les Malades, on! préi 
pare par - là fouvent leur perte# 
Qu'il feroit donc à défirer que ces 
Gens ne fe mélaffent jamais que 
de ce qu'ils fçavent ; mais il ya 
longtems que le mal dure, & je 
frois en vain des efforts pour le 
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faire ceffer 3 fi ÿen fais la remar. 
que , ce n'eft que pour prouver 
qu'on n’eft pas toûjours les maitres 
d'agir auffi éxaétement que les con- 
noiflances le dictent ; c’eft pour. 
l'ordinaire chez les Grands où lon 
éprouve le plus de traverfes , d’au- 
tant qu'ils font plus environnés 
d'Adulateurs & d’Hommes occu- 
pés à fe donner pour entendus , 
quoiqu'ils foient à plus de cent 
licuës du vray-femblable. | 

Avant de pañler à l'opération qui 
eft le fixiéme & dernier moyen pour 
temédier aux Hernies avec acci- 
dens d’étranglement, je crois de- 
voir prévenir les Objeétions qu'on 
pourroit peut-être me faire fur ce 
que je ne place point parmi ces 
moyens lufage des lavemens; fur 
cela je nai autre chofe à dire, fi- 
non que je les regarde non- 
feulement comme inutiles, mais 
même comme préjudiciables , ou 
fi j'en admets l’ufage dans l’étran- 
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glement parfait, c’eft-à-dire lorfil 
que la communication de l’eftomadk 
à l'anus eff tout-à-fait interceptées 
ce ne peut être que pour un feu 
Jement , & encore dans le premier 
inftant ; voici ce qui m'y déter<h 
mine. | } 
C'eif pour s’affürer , premiere 
ment, fi Fétranglement eff parfait, 
& en fecond lieu , fi c’eft le column 
qui forme la Hernie. 4 
Il faudra juger que l’étrangled 
ment eft parfait fi le Malade new 
rend point le lavement qu'on lui a 
donné , & qu'il foit d’ailleurs toura 
menté par les accidens inféparablesh 
de fon état. Li 
Si k Hernie, foit crurale ou in 
guinale , eft du côté gauche ,M 
il fera également aifé de fe décider, 
fi c’eft le colum qui la forme, parce 
qu'en ce cas il fe trouvera des obf"1 
tacles infurmontables qui empê- 
cheront le lavement d’entrer en 
entier : en ce qu’il n’y a point aflezl 


L 


12 

lefpace de libre dans les gros in- 
eftins pour qu’il puifle y être con- 
énu en totalité ; dans une Hernie 
xomphale ilne feroit pas auffi fa- 
ile de s'aflürer par le lavement 
que ce fut le colum qui la formât , 
J'autant que ce n’eft que le milieu 
de fon arc qui peut être compris 
dans cettetumeur,& qu’ainfi il refte 
affez de longueur de libre pour re- 
cevoir un lavemeñt ; comment 
donc pouvoir difcerner en pareil 
cas, fi c’eft le colum qui forme cette 
Hernie ? Il faut avoir recours à 
d’autres fignes, il n’y a pour lors 
que la lecereté des accidens qui 
puiflent donner lieu de le croire. 


Raifons qui doivent engager % 
» fupprimer tous autres lavemens. 


Une premiere, c'eft qu'on ne 
peut donner au Malade un lave- 
inent fans le déranger de la fituation 
qu'on lui a fait prendre pour faci- 


Tan te 

liter la rentrée de fa Hernie, | 

Une feconde, c’eft que par l’uà 
fâge des lavemens on remplit le 
ventre du Malade, & qu’on peut 
par-là retarder la rentrée de la Def 
cente, | : 

Une troifiéme enfin, c’eft quel 
les gros inteftins ne pouvant man 4 
quer d’être remplis par les fréquenss 
lavemens , cela excite le Maladet 
à fe préfenter au baffin , il pouffe 
infructueufement dès qu’il ne peut 
les rendre , ce qui ef très-propren 
à augmenter les accidens , foit e j 
retardant la rentrée de la Hernie 1 


es pda. 
ati er 


Si en cet état il rend par hazard 
quelque chofe des lavemens, ce ne! 
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… Explication touchant la preffion 
k de l'air. 


Tous les Philofophes convien- 
nent entre eux qu’il n’y a point de 
vuide dans la nature ; fi, d’après 
eux , c’eft une verité que lon 
ne peut contefter, c’eft pareille- 
ment une raifon pour les Gens de 
PArt de guérir d’en conclure que 
Peftomac & les inteftins doivent 
toûjours être remplis ; aufh le font- 
ils ; fçavoir, l’eftomac d'air & d’a- 
limens , les inteftins grels debouil- 
lie alimenteufe & d'air, les gros 
inteftins de matieres ftercorales & 
d'air, ou s'il ny a point du tout 
d’alimens dans leftomac, fa cavité 
fera remplie d’air , de même que 
celle des inteftins , s’il n’y a point 
de matieres, d’où il faut remar- 
quer ici ( contre ce que difent 
quelques Perfonnes ) que ce né 
font par conféquent pas les ali. 


4 


qui y Étoit, & nous connoîtrons 


RES A 


4. 
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mens feuls qui fourniffent la totæ 
lité de lair contenu dans ces muf 
cles creux, puifque leur privation 
n'empêche pas que ces vifcéres 
n'en foient remplis ; comment cet 
air y arrive-t-il ? Il faut croire qu'il 
pañle dans l’eftomac par la bouches 
les narines & l’œfophage dans lé 
tems de l’infpiration & de la dé 
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glutition , quand ce ne feroit que 


de la falive ou quelques autres 
fluides. À 

Mais pour ne point im’éloignef 
de ce que j'ai à établir fur Paction 
de l'air , il faut commencer par le 
confiderer dans le cas, où il occu® 


& celle des inteftins ; que réfute” 
ra-t-il delà ? C’eft que dans le mo* 
ment de linfpiration & de 14 
déglutition il y fera porté de now 
veau de Pair. } 

Voyons donc ce qui doit fe paf 
fer entre l'air qui arrive & celui 


L/ 
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jien-tôt Ce que l’on doit entendre 
jar la preflion de l'air , & quel eft 
on effet. 

. L'air qui entre de nouveau dans 
eftomac eft fuivi de celui qui fe 
enouvelle fans cefle par la bou- 
he , les narines & l’œfophage , & 
elui-ci de Pair extérieur : or cet 
ir fe fuccedant perpétuellement, il 
feft plus queftion que de voir 
omment: s’opére fa fortie de l’ef- 
omac ; on fent à cet égard que 
ela ne peut fe faire que par la 
reflion alternative de lun fur lau- 
re, que le dernier arrivé pouf- 
ant {ur le premier, loblige par 
fadation de pafñler par le pylore, 
jdé de lation de l’eftomac, du 
jafragme & des mufcles de lab. 
omen ; en quantité & à propor- 
ion de celui qui entre continuel- 
ement , én forte que c’eft un 
lou qui chaffe l'autre, & cet: air 
n fortant du pylore force celui 
jui eft contenu dans le diodenum 
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conjointement avec l'action if 
taltique des inteftins, de pañler dans 
le jéjunum,le même mouvement pat 
continuité de preflion le fait-aller 
dujéjunum dans le liléum, pouf. 
fant devant lui celui qui occupe 
cet inteftin, lequel fe rend dans le 
cœcum, fucceflivement dans le co: 
lum, chaflant toüjours celui qu’il il 
rencontre, de facon qu’il le cons 
traint de pañler enfin dans le rec 
tum , & dela dehors. à | 

Sil air, étant feul, ef oi al 
l'air au moyen de la preffion cons 
tinuelle de l'un fur l'autre , éxæ 
minons maintenant quel A fon 
effet , lorfqu'il y a dans l’eftomacs 
outre l'air, des alimenstant folidé 
que fluides. 4 

I] n’eft pas de grands for 
faire pour développer en ce cas fo 
cfet , car dès qu’il s’expulfe lui 
même, en agiffant fur lui, il eftévi 
dent que par la force de fon ation 
il doit agir en même tems fur tot u 
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tes les autres chofes qui fe trou: 
went dans l’eftomac & les inteftins, 
tels que les alimens & matieres, 
cela étant, je fuis donc fondé à 
foutenir que c’eft également par fa 
preflion que fe fait le tranfport de 
ces matieres & alimens gradarim 
d'un inteftin à l’autre, & enfuite 
hors du Corps. 

Ce qu'il y aura feulement de 
particulier dans ce dernier cas, c’eft 
que le poids des alimens aidant la 
force de la preffion  desdairs 
lun & l'autre concoureront au 
même but ; la conféquence que 
Jai droit d'en tirer eft donc 
telle , qu’il faut confiderer l'air qui 
vient de l’eftomac ,comme le prin= 
cipal agent du tranfport des ma- 
tieres d’un inteftin à l’autre. | 
. Or en envifageant comme la 
principale caufe de ce tranfport la 
preflion de l'air, il eft hors de doute : 
que le cours de cetair étant inter- 
Cepté par l'étranglement de la Her- 
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nie , toutes les matieres & Pair qui, 


feront au - deffous feront immobies 


les , & que toutes les fois que lé À 
tranglement aflectera les inteftinss 
prels, rien de ce qui fera contenu. 
dans les gros ne pourra fe déplacer 
pour être expulfé au-dehors. ÿ 

Cela pofé, on fe perfuadera fans 
peine pourquoi un Malade dans” 
une Hernie étranglée ne va pointé 
à la felle, ne lâche point de vents 
par en-bas, & pourquoi Jorfqu’on« 
lui donne des lavemens il ne less 
rend pas, ou que s’il en rend quel: ; 
que chofe, ce ne peut Être que park 
regorgement, c'eft-à-dire, parce! 
que les gros inteftins étant troph 
remplis , ils laiffent échaper ce 
qu'ils ne peuvent contenir > Car OM 
doit entendre , d'après lexplicas 
tion que je viens de donner ; 

ue fi le tout refte immobile, ce 
he peut être que par le deffaut des 
Faétion de l'air qui eft arrêté pai 
le fait de l’étranglement. } 
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: L'effomac étant rempli en par: 
tie & d'alimens &d’air, il peut fe 
faire, en y portant d’autres ali. 
mens , que l'air n’ait pas la liberté 
de fortir par le pylore à proportion 
de ces nouveaux alimens , que 
pour lors l'eftomac en fe remplif= 
fant des alimens en queftion, & 
ces alimens étans plus pefans que 
l'air, ils ne prennent fa place & le 
faflent rétrograder, en forçant les 
obffacles qui peuvent s’oppofer à 
R fortie par la bouche ; delà les 
lots ou rapports, lefquels font 
lus ou moins forts & fréquens fui- 
tant la difficulté de l'air à pañer 
jar le pylore, fon abondance & 
“elle des alimens ; l’état des Mala: 
les qui ont une obfttuction au py- 
ore répand à cet égard une nou- 
elle lumiere fur ce que je dis ; car 
air & les alimens n'y pañfans pour 
Ofs que difficilement & en petite 
luantité , ces Malades, dès qu’ils 


Gi 
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nangent un peu , font cruellement 
tourmentés par les rapports, & fil 
on les interroge fur leur fanté , leurs 
unique réponfe eft de répréfenterl 
leur mifere de ce côté-la. | 
 Rappellons aufli ce qui arrives 
lorfque nous dormons , lation dus 
diaphragme eft très-foible,de même 
que celle des mufcles de l'abdomen, 
néanmoins les matieres vont toû= 
jours d’un inteftin à l’autre ; or fi 
Von joint à cela ce qui fe paffe dans\ 
une forte Hernie où le cylindre efts 
double, où il faut que les matieresi 
remontent fur leur propre poidsi 
pour continuer leur route natus 
relle , n’eft-il pas bien clair que leu 
tout ne peut fe faire que par l'a6 
tion de l'air & le poids des maties 
res, puifque la partie inteftinales 
qui forme la Hernie n’eft point fous 
inife à lation du diaphragme, nil 
celle des mufcles du bas-ventre, 

Quant au renouvellement des 
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Y'air dans Peflomac & les iñteftins 
à chaque infpiration & déglutition , 
on ne peut là-deffus former aucun 
doute fi l’on fait attention à l’état 
des Malades qui font attaqués d’une 
Hernie étranglée. | 
En effet, ces Malades font con- 
tinuellement fuffoqués par l'air, 
parce que ne trouvant plus fon 
cours libre, il rétrograde & diftend 
les inteftins, ce qui ne les gêne 
pas moins que leftomac, & les 
oblige à fe contracter, pour s’en dé- 
barraffer par en-haut ; mais quel- 
ques efforts qu’ils faflent, comme 
ils ne parviennent pas toûjours à 
lexpulfer à proportion de celui 
qui yarrive , & que cet air fe re- 
nouvelle à chaque inftant, les 
maux qu'il caufe ne, peuvent par 
conféquent point cefler : or s'il 
étoit poffible que l'air ne fe renou- 
vellât point , il eft indubitable que 
dès que celui qui feroit contenu 
dans l'eftomac & les inteftins feroit 
| Gii 
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expulfé, ces mêmes maux fe diffs, 
peroient, & les Malades en feroient, 
entierement foulagés. ;. 
Ce qui étaye de plus en plus 

ce que javance fur leffet de 
Paction de Pair , eft ce qui fe pañle 
dans un jeune Serin,ou autre Ois 
feau, quin’a pas encore de plumes? 
lorfque fon jabot eft rempli d’alis 
mens, on apperçoit fenfiblement 
qu’il y a aufli de l'air, que cet ait 
eft diftinét & féparé des alimenss 
on voit peu de tems après que le 
jabot de ces petits Animaux fe 
vuide par gradation tant de l'un 
que de l'autre, on ne remarque 
cependant pas la moindre contrac* 
tion de la part du jabot ; comment 
donc peut s’opérer la fortie de 
Vair & des alimens qui y font cons 
tenus? S’il n’en paroît aucune caus 
fe , il faut néceffairement la chers 
cher dans la preffion de Pair, qui y 
entre continuellement. n 

Cette Doctrine femblera now 


à 
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velle, elle ne ra peut - être pas 
reçhë univerfellement, mais elle 
n’en fera pas moins vraye, & fi 
elle a des Adverfaires, j'efpere que 
le tems les rameneras car quelle 
plus grande difficulté peut - il y 
avoir à regarder la prefion de l'air, 
comme le principal agent du tranf: 
port des matieresdans les differens 
inteftins, qu’il n’y en a à l’envifa- 
ger comme tel pour le mouvement 
circulaire ? 

t Ileft conftant que fur ce dernier 
point, les Gens de l'Art ne font 
boint en difpute, ils conviennent 
poone que c'eftpar la pref- 
ion de l'air qui entre continuel- 
lement dans les célulles aériennes, 
que le fang contenu dans les vaif- 
faux du poumon qui font dansles 
interflices de ces célulles ; eft 
pouffé d’un vaifleau à l’autre , aidé 
de l’action du ventricule droit du 
cœur , comme de celle de fes pros 
pres vaifleaux , & que de cette ac 
G üi 


138 

tion bhrmuclie: le fang ef obligé 

de parcourir tous les vaïffeaux pul-» 
monaires pour être enfuite tran{-. 
mis à l'oreillette gauche , delà au: 

ventricule du même côté, & enfin! 

diftribué dans toutes les parties du. 

Corpssainfi d’un aveu unanime, Pac. 

tion de l'air étant alideréé cho 
le principal agent & la caufe déter-. 
minante de tous les autres mouve-s 
mens du Corps, n’y a-t-il pas pas 

rité de raifon de lui attribuer le. 

mème effet à l'égard du chariage des. 

matieres ? J'imagine la chofe aflez, 
démontrée : cependant je ne peux! 

me refufer à rapporter encore quel 

ques exemples qui ferviront peut 
être à rendre mes idées plus clai-h 
res. 

Lorfque l'envie d'aller à la felle 
nous prend , nous fentonsun poids. 
plus ou moins fort fuivant l'appros 
che des matieres , dont l'expulfon! 
eft prefque toûjours précedée del 
celle de l'air qui eft au-deflous , par 
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Ja preflion qu’elles font fur lui,tant 
Jar leur poids ,que par l’action de 
Fair qui eft au-deflus, auffi en fort, 
il avant, après, & en même tems. 

Les bâtons de furreau creux 
dont les Enfans s’'amufent dans les 
Campagnes, ne font pas moins 
propres à faire concevoir l’effet de 
Paction de l'air ; après avoir portés. 
un petit bouchon de filañle vers 
une des extrémités, dont la grofleur 
eft proportionnée au diametre du 
creux du furreau , qu’ils appellent 
canoniere ,ils en placent un fecond 
à l'extrémité oppolée, ils prennent 
enfuite un pifton pour poufler ce 
dernier fur le premier, ce qui fait 
partir celui-ci avec bruit , & avant 
que le dernier foit arrivé près de 
lui: or quelle idée fe former fur 
R maniere de cette expulfon, fi- 
non qu’elle arrive par la force de 
k preffion de Pair, qui fe trouve 
entre les deux petits bouchons., 
Gy 
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dont le dernier eft porté fur lepreà 
gmier ? di 
. En un mot l'action de l'air eff 
telle , qu’elle fait mouvoir des mas 
chines d’un poids énorme , les 
Moulins à vent, les Vaifleaux} 
_&c. fi cela eft, par quelle fingulaï 
tité ne voudroit-on pas que fom 

action fut capable de produire tous! 

les effets que j'ai annoncés? Mais 

‘comment déterminer d’où l'air res 
çoit fon adtion primitive pour les 

produire ? C’eft ce que je laïfie à 

diflerter à de plus habiles que moi 

L'idée que l’on doit avoir de la 

prefion de l'air pour le tranfport 

des marieres étant fuflifamment 

éclaircie, il ne s’agit plus, pouf 
que le tout fe pañe bien , que d’obs 
ferver qu'il faut, que l'air loit con: 
tigu aux matieres , qu'il n’y aif 

rien qui augmente, ou diminué trop 
Paétion des inteftins , ou des autre 

moyens auxiliaires . & en un mob 
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rien qui s'oppole à fon pañages 
car s'il rencontroit quelque obita.- 
“le, il en naîtroit des douleurs de 
colique : l'explication en eft aifée 
à concevoir. | 
.… L'air contenu dans lesinteftins, 
étant continuellement pouilé par 
“celui qui fort de l'eftomac,ou par les 
m“natieres qui font derriere, s’il fe 
trouve quelque embarras qui en 
fufpende le cours , il s’amafle en 
un, ou plufieurs endroits ; par fon 
augmentation, il en diftend les par- 
“ties inteftinaless or cette diften- 
“ion caufe néceflairement ce qu’on 
appelle, colique venteufe : les dou- 
Meurs qui en réfultent font plus ou 
Mnoins fortes , fuivant le dégré de 
a diftention , & ces douleurs ne 
ïceflent que lorfque les chofes re- 
wiennent dans l’ordre , & que Pair 
reprend librement fon cours. 
+ Pour que ce raïifonnement de- 
“ienne plus fenfible ; voyons 
pourquoi ces douleurs de coliques: 
| G vj. 
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fe font plûtôt fentir dans l'inteftin. | 
qui en porte le nom, que dans les | 
autres, en fuppofant d’ailleurs quew 
Je canal inteftinal foit dans fon. 
état naturel ? 37 35 

Pour cela il fuffit d’éxaminer la’ 
direction de cet inteftin de bas en-W 
haut à lendroit du cœcum pour. 
gagner le foye, & fa direction dans 
fa partie inférieure du côté gau- | 
che, où il fait un coude pour ga-l 
gner aufli le reétum. À 

Par ces fituations il faut que les! | 
matieres qui commencent à deve- 
nir épaifles, & par conféquent plus 
péfantes, montent fur leur propre 
poids , d’où il eft d’abord à préfu*, 
mer que cela peut quelquefois cau 
{er du retard.dans leur cours. À 

IFfaut également confiderer que 
cet inteftin eft compolé d’une inf 
nité de Culs-de-Sac, que Auteur 
de la Nature femble y avoir éra-, 
blis , pour, que les matieres y féjoure | 
nent , afin que les fucs qu’elles con? | 
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tiennent , & qui ont échapés aux 
veines lactées qui font dans les in- 
teflins grels, puiflent être pompés 
par celles qui font contenués dans 
Je colum ; mais fi cet ordre a été 
établi dans des vües auffi falutai- 
res, il en peut néanmoins arriver 
aufli des inconvéniens., fi les ma- 
tieres s'y amafñlent en trop grande 
quantité , & qu’elles y féjournent 
æ&rop longtems. 

En effet, les matieres étant alors 
plus épaifles que dans les inteftins 
grels, elles font plus capables de 
ts’oppoler au paflage de Pair , en ce 
qu’elles peuvent en certains en- 
droits remplir éxaétement le dia- 
metre de cet inteftin. Mais de 
quoi avons-nous à nous plaindre , 
puifqu'en cette occafion nous 
"avons l'avantage de pouvoir nous 
“foulager à la faveur des lavemens ? 

La colonne de l'air étant verita- 
“blement le principal mobile qui 
détermine le tranfport des matie= 
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res d’un inteftin à l’autre, tout ce. 
que j'ai dit à ce fujet eft done. 
fondé. Ÿ 1 

Mais quelqu'un voudroit - il réa 
fifter , & ne point fe rendre à l’évi-l 
dence des principes que j'ai pofés 2 
voudroit-on foutenir que dans l'él 
tranglement d'une Hernie, ce n’efts 
point l'interruption de l'air qui eme 
pêche le Malade d'aller à la felle” 
& de rendre les lavemens qu’on lun 
donne ; voudroit-on que ces acci- 
dens ne fuflent produits que pars 
Vinterruption du mouvement pé 
riftaltique des inteftins ? la chofes 
feroit indifferente, & on ne pour 
roit Être autorifé pour cela à don- 
ner plus de lavemens, parce qu'il 
y aura toûjours interruption , foit” 
d’une façon, foit d’une autre. ‘M 

Cette matiere pourroit être fuf" 
ceptible d'une plus grande difcuf.m 
fion, mais ce feroit trop m’éloignerm 
de mon objet, & fi je l’aien quelqueu 
forte fait, ce n'a été que parce ; | 
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que j'ai crû que ce détail ne pour. 
foit que donner une grande fer. 
imeté dans la conduite qu’on doit 
tenir à l'égard des Malades à qui 
les accidens d’étranglement de 
Hernie arrivent. | 

Il faut prefentement venir à l’o- 
pération du Bubonocéle ; mais il 
faut d’abord déterminer le moment 
de la faire. 
Du tems de faire l'opération 

du Bubonocéle. 


On doit tirer ce tems de l’âge du 
Malade, de fon tempérament , de 
Ja fituation du pouls , du lieu qu'oc- 
cupe la Hernie, de l’état de l’efto- 
mac, & des inteftins lorfqu’arrive 
Yaccident, de la force & des ten- 
tatives qu'on aura faites pour ré- 
duire la Defcente , & de la gravité 
“des accidens. 
.. Sile Malade eft avancé en âge; 
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qu'il foit d’un tempérament délé 
cat, & que les accidens ne foient 
pas violens , on peut fort bien at 
tendre au troifiéme jour, ou 72 
heures ; à faire Popération. | 

Pourquoi dans ce cas , peut-on: 
retarder l'opération? Voici ce qui 
doit autorifer ce confeil. 

Dans ces fortes de Malades, Ie 
mouvement circulaire eft lent, les 
fluides peu abondans , par confé” 
quent inflammation eft plus long 
tems à fe former : d’ailleurs Fou 
vérture qui a donné lieu à la Her 
nie étant flafque, de même ques 
toutes les autres parties du Corps» 
elle re peut faire qu'une Jegeren 
preflion fur l’inteftin qui forme la. 
Hernie, delà le cours des matie” 
res & de l'air peut fort bien être” 
intercepté, fans que le movement" 
circulaire fouffre beaucoup de dé-# 
fordre en cette tumeur; ainf la 
partie inteftinale , pouvant par ce 
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noyen fe conferver faine aflez 
üngtems, rien n'empêche de dif- 
erer l'opération. 

Dans les jeunes Sujets, lorfque 
é tempérament eft le même, on 
doit fe conduire de la même ma- 
ere , le tout étant égal d’ailleurs. 
. Si les Sujets âgés font replets & 
vigoureux , qu’ils ne cedent enrien 
aux jeunes pour la force & le tem- 
pérament, les accidens devant être 
graves à proportion, il faudra dans 
ce cas en agir de la même maniere, 
& fe décider plus promptement à 
l'opération , la faire au bout de 
24. 36. & 48. heures au plustard, 
le tout fuivant les circonftances. 

Ce n’eft pas affez de détermi- 

ner le teins, dans les cas, où l'opé- 
ration doit être faite prompte- 
ment, mais il faut en déduire les 
taifons. 
… La partie inteftinale de la Her- 
nie eft certainement plus ferrée 
dans les Gens robuftes ,que dans 
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ceux d’un tempérament foible, pat: 
ce que les parties qui forment fon 
ouverture étant plus épaifles & plus 
roides, cette partie inteftinale eff 
aufli plus preffée immédiatement 
au-deffus de Fanneau,& les inteftins 
qui font au-deflus &au-deflous de 
Fétranglement rempliffant éxacte- 
ment le bas-ventre, même quelque: 
fois létendant comme un balon , il 
s'enfuit de ces differens points de 
preflion fur la partie inteftinale,que 
non-feulement le paffage des maties 
res & de Pair eft intercepté , mais 
encore que conjointement aveë 
Fimpétuofité du mouvement circus. 
Jaire & l'abondance des fluides, lé! 
agravent les accidens , & portent! 
en peu de tems l’inflammation à {of 
dernier dégré, ce qui ne peut être! 
autrement ; en effet, le fang artériel| 
arrive toüjours aflez vîre à fonlieu 
de deftination , & les veines n’ajant, 
pas autant d’aétion, elles ne peus, 
vent pas furmonter les obftacles. 
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pour S'en débarrafler à proportion 
de celui qu’elles reçoivent , ce qui 
fait qu'enfuite & en peu de tems 
cette partie fe gangrene; au fur- 
plus tout cela porte un fi grand 
trouble à tout le refte du canal 
propre à la digeftion, & à toute 
Péconomie animale, qu’il n’en faut 
pas davantage pour entraîner 
promptement la mort. 

+ Il eft donc des cas où lon ne 
fçauroit en venir trop tôt à l’opé- 
ration pour fauver les Malades : 
ÿen vais rappeller un exemple à 
Foccafon d’une Dame âgée de7o. 
ans. à QUE 
à Ily a près de 18. mois que je 
fus mandé par'un de mes Confre- 
res , pour donner mon avis fur lé 
tat de cette Dame : elle étoit atta- 
quée d’une Hernie entérocéle avec 
étranglement , la Hernie étoit du 
côté droit, & de la groffeur d’un 
petit œuf de poule, la Perfonne , 
fans être trop puiffante , étoit 
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grafle , d’une chair ferme ; les ac: 
cidens de fa Hernie avoient com: 
mencés fur les huit heures du ma: 
tin , legerement en apparence ÿ 
elle déjeüna malgré cela , mais fort 
peu ; les douleurs s'étant accruës, 
elle fut obligée d’aller fe coucher 
fur le midy : à peine fut-elle dans le 
hit qu’elle vomit pour la premiere 
fois de ce qui étoit contenu dans 
Veftomac feulement, fon Chirur+ 
gien prit pour lors le parti de la 
faigner ; fur les cinq heures du foir; 
elle vomit une feconde fois, fan 
changement de qualités aux matieæ 
res ; j'allai la voir une demie 
heure après, & je fis une grander 

tentative pour réduire fa Defcentess 
n'ayant point réüfli, nous décida 
mes qu’elle feroit faignée une fe 
conde fois, ce qui fut fait à heu 
re même; nous lui donnâmes en 
fuite la fituation convenables 
pour faciliter la rentrée de l'intefs 
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Nous retournâmes chez elle fur 
Jes neuf heures du foir , elle voinit 
alors une troifiéme fois fans que 
les matieres nous prefentafient rien 
de nouveau. 
» Il eft à remarquer que quoique 
les vomiffemens ne fuflent pas fré- 
quens , les douleurs n’en étoient 
pas moins vives. 
à Cependant, comme les accidens 
étoient tout récens , je ne crus pas 
devoir parler de l'opération, j'en 
avois remis la décifion au lende- 
main fept heures du matin ; m'é- 
tant rendu à cette heure - là chez 
la Malade , on me dit qu’elle étoit 
morte à minuit: furpris d’une fin 
fi prompte , nous priâmes, mon 
Confrere & moi, les Parens de 
nous permettre de l’ouvrir ; ils nous 
l'accorderent , je lui fis opération 
avant , avec les mêmes précau- 
tions que fi elle eût été vivantes. 
je trouvai tout le diametre de lin 
teflin pincé, & beaucoup enflam« 


comme elle étoit, ainfi que je lai 
dit, grafle & ferme, toute la Cir« 
conférence de l'anneau étoit fort 
épaifle par la quantité de graiflé 
qui s’y étoit accumulée, ce qui, 
conjointement avec fes piliers 4 
avoit formé plufeurs points de 
preflion confiderables qui lavoient: 
fuffoquée. | 

Cet exemple fait bien voir qu’il, 
ne faut pas toûjours ( comme | 
penent certaines Perfonnes ) el 
regler fur la qualité des vomifesl 
mens pour fe déterminer à l’opé : 
ration , puifque dans ceux -de Iah 
Malade en queftion, il n’y avoit 
point de matieres fécales, & qu’ell a 
n'a pas moins éprouvé le cruel ÉveA 
nement de la mort en très-peu de 
tems, n'ayant furvêcu que feizes 
heures à {es accidens. 4 

D’après ce récit, on doit Pa | 
ment concevoir qu’il eût été poffisl 
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je de fauver cu Malade, fi on 
uieût fait l'opération deux ou trois 
Ieures avant fa mort , en for« 
e qu'il eft des cas où il faudroit 
wuvoir fe décider à la faire au 
jout de douze, quelquefois feize, 
u dix-huit heures ; ce qui dépend 

tant de circonftances qu'il n’eft 
as toûjours dans l'Homme le plus 
fruit de pouvoir faifir Finftant 
onvenable ; quoiqu'il en foit, il 
aut les déveloper autant qu’il peut 
tre en mol. 
“Dans les accidens d’étrangle: 
ent , il eft néceflaire de s’aflürer 
@ la fituation du pouls, il faut à 
+ effet voir le Malade quatre ou 
inq fois par jour , ces vifites font 
ès-eflentielles, parce.que fi après 
Noir reconnu l'état ordinaire du 
os deuxou trois fois, on s’apper- 
oit qu'il devient lent, petit,con- 
sntré, le danger étant alors grand; 
ne faut plus avoir égard au tems 
‘es aurojent commencé les acci- 
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dens , pour décider du moment 
l'opération , mais il faut fe déter: 
ininer à la faire fur le champ. 

Il faut auffi pour le tems de lol 
pération confiderer le lieu qu’ ‘0€ 
cupe la Hernie. fl 

Si la Hernie eft inguinale, cl 
crurale , du côté gauche , quel 
tout foit égal d’ailleurs par rappoË 
à l’âge , au tempérament » & qui 
les accidens foient les mêmes. qui 
ceux qui attaqueroient une Her 
nie inguinale ou crurale du côti 
droit, il faut pour celle du côti 
gauche fe déterminer plus prompl 
tement à l'opération, d'autant qui 
c'eft le commencement de l'ileu# 
qui la forme étant feul, ou avé 
l'omentum , que cette partie d'in in 
teftin étant moins éloignée de l'ef 
tomac de ce côté, ileft fenfible qu 
dans le tems des vomifiemens de 
matieres arrivent au-deflus _de:fe 
tranglement bien plus vite queïf 
la Hernie étoit du côté droit, 8 

qu 'ainf 


y 
qu’ainfi elles augmértent non-feu: 
lement le défordre dans la partie 
inteftinale qui forme la Hernie , 
mais encore dans celle qui eft aus 
deflus de l’étranglement, & qu’in- 
dépendamment de cela les matie- 
res n'ayant pas tant de trajets à 
faire, leurs fucs en font moins ex- 
traits , & par conféquent les pertes 
moins réparées. 

Dans les Hernies ombilicales ; 
les accidens étant en général ordi- 
nairement plus grands que dans les 
inguinales & crurales, il eft en- 
core important de fe déterminer 
plus promptement à l’opération , & 
ce, par plufieurs raifons. 

Le plus fouvent ces fortes de 
Hernies attaquent les Perfonnes 
qui ont beaucoup d’embonpoint, 
l'anneau ombilical ferre par confé- 
quent fort la partie inteftinale de 
la Hernie, il ne s’agit que de fe 
appeller ce que j'ai dit à se égard 
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fur les Hernies inguinales dans es, 
Perfonnes repletes. s 

D'ailleurs le jeiunum forme pour | 
Vordinaire cette efpece de Hernie 3; | 
cet inteftin étant très-près de lets 
tomac, il ne peut fe faire autres 
ment que dans le tems des vomifs | 
femens, partie des matieres ne 
{oit portée avec une véhémence 
étonnante au-deflus de l'étrangle- 
ment, de façon qu'à l’inftant même 
cela jette un tel trouble , un fi 
grand défordre tant dans la partiel 
inteftinale de la Hernie , que dansil 
toute celle qui eft comprife entre) 
Y'eftomac & l'étranglement , que le | 
Malade eft expoié à périr en pet 
d'heures. 4 

Si lon ajoûte à cela que le 10 
vemernit circulaire eft vif & rapiden 
en cet inteftin, tant parce que © pr | 
volontiers à des Perfonnes repletes\ 
qu'arrivent ces accidens, que 
que l’inteftin en queftion eft nourt 
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dès l'origine par la méfentérique 
fupérieure ; ce font autant de nou- 
welles circonftances qui aggravant 
le danger, doivent engager à hâter 
Popération, fi on veut tirer d'affaire 
le Malade. 

Si d’un autre côté l’on fait ré= 
#léxion que la boüillie alimenteufe 
& l'air n'ont qu’un très-petit efpa- 
ce d'inteftin à parcourir, & que 
par conféquent la coction & la chi- 
lification fe trouvent tout-à-coup 
anterrompués , il eft évident que 
le Malade ne peut pas aller loin , 
& que pour le fouftraire à fon mal- 
heureux {ort , l'opération eft le feul 
teméde; il faut donc la faire depuis 
les dix-huit heures à compter des 
accidens, & dans les trente-fix heu- 
tes au plûtard. 

- Ce n’eft pas que je n’aye vû quel. 

quefois périr ces Malades plûtôr, 
Mais pour ne rien omettre de ce 
qui peut donner quelque lumiere 
a cet égard, je me crois obligé de 
Hi 
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rappeller un évenement dont jai 
été témoin il y a fept à huit ans. 

Il étoit queftion d’une Hernie 
éxomphale avec étranglement dans: 
une Femme de trente-fix ans re 
plete, & d'un tempérament ro“! 
bufte ; après qu’on eût mis en ufa- 
ge tout ce que l'Art peut prefcrire! 
de plus éxaét pour remédier aux! 
accidens, ïls ne laifferent pas de 
continuer pendant quarante - huit 
heures ; comme la chofe devenoit 
férieufe, & qu’on ne pouvoit plus 
fauver la Malade que par l'opéra 
tion, on appella M. de la Faye,qui 
après en avoir reconnu lui - même: 
la néceffité , la fit avec tout le ju: 
gement & la dextérité dont il eft 
capable , en prefence de M. Vieil= 
lard , très-habile Médecin de la: 
Faculté de Paris. 4 

L'opération faite , & le tout” 
conduit fuivant les vrais précepte 
de l'Art , linteftin fe créva néans 
moins le huitiéme jour par un point, 


ER 


\ 


159 \ 

de gangrêne qui a étoit déjà fait; 
mais ce qui eût pû devenir peut-être 
Un cas épineux pour plufieurs,devint 
pour M. de la Faye un cas ordi 
aire, & cependant un champ de 
gloire ; il trouva le moyen de fau- 
ver cette Infortunée , en la nourrifs 
fant par des boüillons en lavemens , 
ê&cen lui fupprimantprefque tousali. 
mens par en-haut , afin de donner 
la facilité à linteftin qui formoit 
la Heérnie, de fe réünir, ou s’il per- 
mit de donner quelque chofe, ce 
furent feulement quelques cuille- 
tées de botillons & de tifanes pour 
lui rafraîchir la bouche ; au bout 
de neuf jours de cette conduite , 
les matieres reprirent leur cours 
naturel , & cinq femaines après 
opération , la Malade obtint une 
puérifon radicale. | 
» L'accident de cet inteftin percé. 
prouve de plus en plus, qu’il eft 
les occafons, où l'on ne fçauroit 
H ii 


160 | | 
trop fe preffer d’en venir à opéras! 
tion, puifque dans le cas prefent .: 
quoiqu'il femble qu’elle ait été faite) 
d'aflez bonne heure , on voit que! 
Finteftin étoit déjà altéré. 1 

Comme on ne fçauroit trop don=! 
ner d'exemples pour tout ce: qui 
tend à fe bien conduire fuivant! 
léxigence des cas, il faut encore 
en rappeller un.  : 

Je fus mandé il y a cinq ou fix! 
ans pour donner mes foins à une: 
Dane âgée de foixante & fix ans; 
& extraordinairement puiffante # 
elle avoit une Hernie de l’efpece 
de celle dont je viens de faire le 
récit, & accompagnée des mêmes 
accidens ; ils avoient commencé! 
fur les trois heures après midy, je 
la vis à fept heures, on me dit, 
qu’elle avoit déjà eu une faignée# 
j'en décidai une feconde ; fon Chi=. 
rurgien ordinaire y retourna fur les’ 
dix heures, & lui fit une croifiéi 
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faignée dont nous étions convez 
nus; à une heure après minuit la 
Malade mourut. | 

* En confultant la conduite ordi- 
haire, nous n'avions aucuns re 
proches à nous faire , car pouvoit- 
on imaginer qu'en dix heures de 
tems cette Malade püt périr ? eût- 
on même ofé propofer l’opération 
incontinent après les accidens? ce- 
pendant fi on la lui eût faite deux 
ou trois heures avant fa mort, 
peut-être l’eût - on échapée , à 
Moins que le coup mortel n’eût été 
porté dès le premier inftant, ce 
Qui ne feroit point furprenant, vû 
fon embonpoint exceflif, 

» D'ailleurs ,je ne dois point ou- 
blier qu'elle avoit été conduite 
très - irrégulierement par les Per- 
fonnes qui étoient près d'elle; on 
lui avoit d’abord fait prendre quan- 
tité de bouillons, de tifanes, & 
beaucoup de potions huileufes , ce 
qui avoit infiniment contribué à 
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augmenter Je nombre & Ia force! 
des vomifflemens, & par conféquent: 
à la plonger dans le tombeau. 
Toûjours eft-il vrai, d'après ce! 
qui eft arrivé ici, que fi l’on doit, 
ainfi que je lai fouvent répété. fe) 
porter dans de certains cas à déci-| 
der promptement l'opération dans» 
les Hernies inguinales & crurales 
il y a bien plus de raifon de la dé-w 
terminer encore plus promptement 
dans les éxomphales , par les rai 
{ons que j'en ai indiquées. 
L'état de l’eftomac & des. in- 
teftins doit entrer pour beaucoups 
à l'égard du tems de faire l'opéra 
tion, car lorfque l'eftomac & les 
inteftins font extrêmement rem-" 
plis, dans le tems, où arrive lacci-w 
dent d'étranglement , il faut de 
toute néceflité fçavoir prendre 
promptement fon parti, & déters 
miner l'opération. Ÿ 
Dans les Hernies du nombril, fi 
. après avoir tenté infructueufement” 
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ce uen d'ufage pour les faire ren: 
rer, on ne réuflit point, pour lors 
dans ces cas de plénitudes ,ilfaut 
fe décider à opération au bout de 
douze heures. 

» Quant aux Hernies inguinales & 
Crurales, lorfqu'il y a également 
grande plénitude , il ne faut point 
héfiter l'opération doit être faite de: 
puis quinze jufqu’à dix-huit heures 
après des accidens ; fi même les 
Malades fembloient tirer à leurs 
fins, ce ne doit pas être une rai- 
fon pour arrêter le Chirurgien , ow 
le faire balancer , parce que l’on 
peut par-là rappeller dans Pinftant 
un Malade de la mort à la vie. 

La nécefité de cette conduite 
ef établie dans un vrai point dé- 
vidence dans l'endroit où j'ai parlé 
# des vomifflemens fréquens & vio- 
lens qui furviennent à tous les Ma- 
Jades qui font dans ce cas, & qui 
entraînent leur mort fubite, 
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. Î faut auffi avoir attention que 
plus on aura fait de tentatives & 
. d'efforts pour faire rentrer la Hers 
nie parle Taxis , & ce fans fuc: 
cès , c’eft un nouveau motif de fe 
décider #de bonne heure à l’opéras 
tion, par la crainte qu'on doit 
avoir, que l’inteftin ayant été froifié 
differentes fois, il ne fe gangrêne 
_promptement, cé qui pourroit être 
un inconvénient capable dewendre 
l’opération infructueufe. $ 
_ La gravité & la force des acci= 
dens dans l’étranglement doiven 
aufli fervir de Bouflole pour regler 
Je moment de faire l'opération ; çaë 
fi les accidens font tels que le Ma 
lade foit tourmenté de cruelles 
douleurs de colique ; qu’il foit 
continuellement dans les vomifies 
mens , qu'il y ait de la fiévre , que 
la bouche foit féche, que les fécréa 
tions foient beaucoup dérangéess 
ilteft certain qu’en fpéculant tous 
k e ces accidens & les combinant ave@ 
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tout ce que j'ai dit, il n’eft pas de 
tems à perdre, il faut dans l’inftant 
faifir le vrai moyen de fauver le 
Malade, l'opération eft l'unique 
qu’il feroit à défirer pour le bien 
de l'humanité qu’il n’y eût là-def- 
fus qu'une même voix, qu’un mê- 
fne jugement; combien conferve. 
toit-on à la Societé de Citoyens 
qui périffent. | 
» Je penfe bien que quelques Per- 
fonnes pourront d’abord être fur- 
prifes de ce que je confeille l’opé- 
tation dans les cas d’accidens d’é- 
tranglement ; au bout de quinze, 
dix-huit & quelquefois de douze 
heures, mais fi elles me lifent 
attentivement , ou qu’elles veüil- 
lent elles-mêmes fe donner la peine 
d'approfondir la matiere , elles fe 
font bien-tôt convaincuës que 
c'eft avec fondement. 
+ Je conçois parfaitement qu’il 
faut qu'un Homme apporte taus 
fes foins pour ne pas confondre la, 
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variété des tems que j'ai défignés, 
& fçavoir tirer à propos le mo. 
ment de faire l'opération ; mais! 
quel eft l'Homme qui rempli dei 
l'idée de fon état , ne doit pas fai. 
re fes efforts pour s'en acquitter, 
dignement? Si les regles que j'ai 
prefcrites ne peuvent pas toûjours! 
être fuivies à la lettre, le Chirur.… 
gien fage, habile & intelligent! 
Îçaura les mettre en ufage , & les. 
appliquer fuivant les. circon{tances.! 


Le nom d'opération en général! 
femble avoir quelque chofe d’ef.. 
frayant, mais l’on ne doit point! 
s’épouventer de celle-ci , elle doit, 
être mife au nombre des playes. 
fimples du bas - ventre, elle ne. 
peut contribuer en rien à la mort 


du Malade, & je peux même affû.! 
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rer ; d'après l’aveu du plus grande 
nombre à qui je l'ai faite, qu'il s’en: 
faut de beaucoup qu’elle {oit auffis 
douloureufe, que les maux qu’ils” 
reflentent par l'étranglement, & à 
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peine eft-elle faite, qu'ils pañent, 
de leurs tourmens à un état de 
ranquillité parfaite. 

É II eft cependant vrai que cette 
playe pourroit quelquefois deve- 
nir compliquée : ; par exemple , fi 
Île Malade étoit cacochimique , OU 
fi la mafle des fluides étoit eme 
preinte de quelques autres vices ; 
(Comme du vénérien , du chan- 
(creux , du fcorbutique, de lécroil- 
Jeux & du pforique ; mais comme 
F eft des moyens propres à combat- 
tre ces inconvéniens, & que d’ail- 
Meurs ils doivent être regardés de 
fort loin , ils ne doivent point être 
des obftacles, lorfqu'il s’agit de fau 
ver la vie à un Malade. 
Quoiqu’ilen foit,toûjours doit-on, 
“hors ces cas,confiderer cette opéra 
tion comme une playe fi impleicar de 
plus de quinze Malades à qui je 
ai faite depuis peu, j'ai eu la fa- 
Iisfaction de les guérir, tous , à 
| l'exception de trois, mais ce ref 
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point lopération qui à contribué 
En aucune façon à leur mort , elle 
eft arrivée à l’un par des accidens 
tout oppolés, & aux deux autres 
non-feulement par la pourriture de 
l'inteftin qui formoit la Hernie >! 
mais auffi par le défordre & le dé- 

 Jabrement du canalinteftinal. 
Ce n'eft donc point , je le ré! 
péte , l'opération en elle-même qui 
eft mortelle, ce font ; comme l'on! 
voit, les fuites de l’étranglement 3! 
S'il étoit poffible que tous les Chisi 
rurgiens fuflent d'accord de cette 
verité, qu’ils ne témoignaffent pointh 
d'indécifion , lorfqu’il eft queftion* 
de l'opération, les Parens y don 
neroient volontiers les mains » SA 
les Malades eux-mêmes s’y décide 
roient bien plus courageufement. * 
Mais , me dira-t-on, en fe déter- f 
minant promptement à l'opération, À 
de dix Malades à qui on la fera , il" 
ll U en auroit eu peut-être trois dans 
€ nombre, auxquels la Defcente* 
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{éroit rentrée, Gi uote eu recours 
äce moyen; cela pourroit être, 
mais comme il ny a point de cer- 
titude pour diftinguer ceux d’entre 
ces Malades à qui elle auroit pü 
rentrer, n’eft-il pas plus raifonna- 
ble & ne vaut-il pas infiniment 
mieux la faire à dix pour les fau- 
ver tous , que de les laiffer fans 
ce fecours pour n’en échaper que 
trois ? 
… Ceux qui ne feront pas de mon 
fentiment, pourroient encore, pour 
appuyer le leur , m’objeéter qu’il 
eft arrivé quelquefois, que on a 
fait l'opération à des Malades peu 
de tems après leurs accidens , & 
qu'ils n’en font pas moins morts. 

Ma réponfe eft, que les foins 
préliminaires ont pû leur avoir été 
mal adminiftrés , ou que le coup 
mortel pouvoit avoir été porté dès 
le commencement des accidens ,, 
qu'il pouvoit fe faire aufli qu'on 
eût manqué en quelque chofe dans 
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l'opération ; ou que le Malade 
n'eût pas été bien conduit après. 
En éxaminant d'ailleurs le dés 
tail dans lequel je fuis entré fur 
Jes accidens d’étranglement, & ce 
que je dirai ci-après, on trouvera 
aflez de caufes qui font périr le 
Malade, fans vouloir attribuer! 
mal-à-propos à l'opération, | 


DE L'OPÉRATION., M 


Commeles Auteurs en ont traité! 
avec beaucoup d’éxatitude , il 
feroit fort inutile de me livrer à le! 
faire, je dirai feulement ma façon 
de penfer fur quelques cas parti-| 

culiers, x 
_ Quelques Auteurs , & même! 
des Chirurgiens de nos jours, re 
commandent, dès qu’on a fait la) 
premiere incifion, de couper en dif 
ferentes fois les feüillets du tifiu 
célulaire du péritoine, afin, difent- 
is , d'éviter d'ouvrir linteftins! 
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Cette précaution, quoique pru- 
dente, eft trop longue, cequim'en- 
gage à me conduire differemments 


aufli-tôt que j'ai fait la premiere 


incifion qui confifte à couper éxac- 
tément la peau, & la membrane 
aädipeufe , attaque un feul en- 
droit du fac pour l'ouvrir, en agif- 
fant de façon à ne point blefler 
Pinteftin , ce que j'obtiens en por- 
tant mon Biftouri en biais, & il 
faut , ainfi qu'en avertit M. le 
Dran , * aller bien doucement lorf- 
Que la Hernie eft récente , parce 
Que le fac eft fort mince, & qu’en 
allant un peu trop vite, on pour- 
toit blefer l’inteftin ; le fac ouvert, 
Yintroduis la Sonde crenellée , & 
je fais une dilatation fufffante : en 
enant cetteconduite, & attaquant 
unfeul endroit du fac, je mets 
beaucoup moins detems à en faire 
a feétion convenable ; dès qu’oneft 
bien plein de fon objet, cette fa- 
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çon de travailler eft füre, & dans 
tous les Sujets qui ne font pas tro ] 
maigres , ouverture du fac en ea 
néral eft fuffifamment indiquée, par 
une effufion d’eau , qui eft quelque? 
fois fanguinolente. | L. 

Pour faire la dilatation de lou 
verture qui forme létranglement ; 
je porte un, ou deuxdoigts fur les 
parties de la Hernie , afin de les 
affaifler pour ne pas les bleffer, en 
fuite je paffe mon Inftrument def. 
fousle pilier fupérieur de l'anneau ] 
pour le dilater , ayant attentions 
que ce foit le plus près que fairer 
le peut, de l'os pubis , pour éviter 
d'ouvrir les vaifleaux fpermatiques 
qui {ont renfermés dans la sal 
de la duplicature du fac, qui eft, 
oppofée à l'os pubis, c’eft-à-direr 
du côté de l'os des ils. À 

Pourdilater l'ouverture qui étran-h 
gle les parties, quand elle eft af 
grande pour que je puiffe y intro 
duire un de mes doigts, je me fers” 
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du Biftouri ARR , en legliffant 
fur mon doigt, comme de coûtume; 
lorfqu’ileft pañlé , approchant d’un 
demi-pouce au-delà de l'ouverture, 
je le porte fur l'endroit, & en le 
tirant du dedans en-dehors, la dila- 
tation fe fait. Ab) 

" Mais dans le cas où l'ouverture 
ne feroit point aflez fpatieufe pour 
y introduire mon doigt, en affaif- 
fant les parties qui forment la Her- 
hie , je porte par-deflous le rebord 
de l'ouverture un Biftouri caché, 
& après l'avoir forti, autant qu'il 
le faut de fa châffle ; je me con- 
duis de la même maniere que ci- 
deffus pour faire la dilatation. 

« Si la Hernie eft formée par lin- 
teftin, & qu'il foit fain, il faut le 
réduire en la maniere ordinaire. 

* S'il arrivoit que lapartie de lin- 
teftin qui forme la Hernie fut gan- 
srénée, il faut à cet égard lire les 
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fçavantes Remarques de M. def } 
Faye. * T4 
. Je n’ai rien à y ajoûter , à la dif 
ference feulement, que je crois qu'il 
eft plus avantageux de dilater Pan 
neau, quoique linteftin foit gangrè- 
né, & même percé : ce qui me décis 
de, c'eft qu’alors il eft plus facile de 
faire fortir plus de longueur intef= 
tinale, & que par - là on s’affûrés 
mieux de l'étenduë de la gangrênel 
pour pouvoir fe conduire en con 
féquence. | £ 

S'il eft important de confulter les 
Remarques de M. de la Faye, Ti 
ne faut pas négliger de voir les 
autres Auteurs qui ont rapport à 
la même matiere ; car c’eft en les” 
combinant les uns avec les autres 


que lon parvient à fe former 14 


# V. Ces Remarques inférées dans le Traité 
de M. Dionis, 4e, Edition , depuis la page 350. 
jufqu’a la 37e. 
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Idégré de connoiffance qu'il faut 
lavoir pour ces fortes de Maladies. 
M Quant à ia dilatation de lan- 
meau , & arcade ,que j'eftime être 
plus utile, lorfque l'inteftin eft 
Igangrêné ou percé, il n’en peut 
naître d'autre inconvénient , fi ce 
neft de lui donner la facilité de 
rentrer dans le ventre ; mais il eft 
des moyens fort doux pour le pré- 
venir , iln’eft queftion que de faire 
bbferver .au Malade de fe tenir 
couché, incliné du côté de l’opéra- 
tion , & qu'il ait les fefles un peu 
plus bafles que le tronc. | 
We D'un autre côté, fi l’on avoit 
encore des inquiétudes , on peut 
fixer l’inteftin, au moyen d’un fil 


| 
bafté à la faveur d’une éguille à 
travers le méfantére , on peut affü- 
jettir ce fil à une ceinture placée 
ur l'os pubis , ou à la partie fupé- 
tieure de la cuifle , & lorfque lon 
fera certain de létenduë de la 
pourriture par la chûte de lefcars, 
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alors avant de mettre l'inteftin at 
niveau de l'anneau, il faudra l’a: 
jufter de façon que fes deux extrê: 
imités gardent une communication 
entre elles ; & pour que cette come 
munication joit {table , il s’agit de 
les fixer l’une à l’autre par un où 
deux points de future: quand elles 
feront unies entre elles & leurs 
parties voifines { ce qu'on recon: 
noîtra aifément quand les matie* 
res ne pañleront plus par la playes 
& qu’elles fuivront leur route na: 
turelle ) on retirera le fil avec les 
mêmes précautions, qu’on le fait 
dans la gaftroraphie pour la fu- 
ture de l’inteftin. 

Il faut au furplus convenir, qu il 
meft prefque point d'opérations 
dans ce genre qui ne prefenten 
des cas particuliers , qui éxigent 
fouvent de la varieté dans la con= 
duite ; Fune des dernieres que j'ai 
faites à été, à un nommé Turpin ÿ 
Facteur de la Pofte ; ; il étoit âgé 
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de foixante-neuf ans, afinatique, 
dun tempérament très- délicat , 
W'ailleurs extrêmement maigre; ces 
lortes de Sujets abondans très-peu 
En fluides, je craignis qu'il n’y en 
Fût point entre le fac & l'inteitin, 
£e qui me fit prendre le parti de 
Milater l’arcade, en portant l’Inf- 
frument par-deflus le fac:fi je ne me 
fus pas conduit de la forte, il au. 
foit pü arriver qu’en ouvrant le 
lac , j'eufle en même tems ouvert 
Mnteftin, s'ils euflent été collés 
joupçonner. 

M Quelques Auteurs confeillent 
lomplete Hernie ,de porter l’inci- 
ion jufqu’au bas du fac; ils fe fon. 
Ac formeroit une efpece de poche, 
lans laquelle s’épancheroit partie 


infemble , comme j’avois en pareil. 
lent fur ce que , fi l’on ne prenoit 
lu pus dans le tems de la fupura- 
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és circonftances tout lieu de le 
lans l'opération d’une groffe & 
bas cette précaution, le fond du 
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tion, ce qui, felon.eux, devient 
un obftacle à la guérifon du Ma: 
Jade. | l 
Je ne fuis point de leur avis: 
une incifion aufli grande fait {ouf 
frir davantage le Malade, & cela 
fans néceflité, & elle retarde d’ails 
leurs la guérifon de l’opération.M 
Pour ce qui eft des inconvénient! 
alleoués , rien n’eft plus facile que 
d'y remédier, en maintenant eh 
fituation le fcrotum au niveau dé 
l'anneau , cette fituation peut s’ob: 
tenir de differentes manieres, ou päï 
des Oreillers placésentre les jams 
bes , ou par une ceinture placée fur 
l'os pubis, & voici de quelle façon: 
I] faut pañler par - deffous le {croi 
tum une comprefle en maniere 
de fronde, en fixer les extrémités 


à la ceinture, & la tendre aflez, 
pour tenir le fcrotum élevé, autant 
qu’il fera néceflaire, pour empêcher 
le pus de sy épancher; on pe 
encore faire ufage des comprefles 

expulfivess 
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expulfivess ces M. font fürs; 
-& je les ai tofjours employés avec 
* fuccès. | HA 
.. Comme les avis font partagés fur 
la conduite que l'on. doit tenir 
dans l'opération d’une Hérnie en- 
»téro-épiplocéle, je crois devoir ex- 
»poier la méthode. que .j’eftime la 
» plus convenable, | 
» Dés que l’inteftin eft réduit, je 
“tire dehors tout l'excédent de l’o- 
-mintum, foit qu'il foicfain , ou 
raltéré , j'en fais enfuite la ligature 
»tout près de l’anneau , & la ferre 
le plus qu'il m’eft poffible pour 
faire tomber prompteinent tout ce 
qui eft au - deffous, .& J'en -agis 
ainfi, afin que filaligaturé produi. 
_foit: un, gonflement à ce'qui. refte, 
de Pomintum , il puifle ceñer par 
Ja fuppuration qui s'établit à l'en 
rdroit de la ligature; par - là aufli 
'accellére la guérifon. 4 2 
» Outre-cela, il én-réfulte d'au: 
trés avantages: 10, D'une. Hernie 


compoféce ,on en fait une fimple. » 
20, On n’a plus qu’une intention 
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À remplir , après la guérifon de lo- 
| 


‘ pération , qui eft de tenir réduit 


l'inteftin feul , ce qui eftplus faci-… 
le, que fi on avoit aufli épiploon. | 
3°. La cicatrice de l'omintum bou< 
Che en partie l'ouverture de la Her: 
nie, ce qui empêche linteftin de, 
fortir aufli facilement , qu'avant 
Popération. | 
: Je fçais qu'il eft des Perfonnes 
qui prétendent que cette partie w 
épiploïque étant fixée à l'anneau, M 
eut produire un tiraillement à | 
Peflomac & au colum; mais c'efti 
une vaine terréur , parce que dans w 
le fait, l'omintum en ce qui eftu 
contenu dans l’anneau,n’eft pas plus 


he 


bas qu’il l'étoir, avant le retranche- 
ment qu'on a fait, de ce qui étoit M 
dans la tumeur, & que d'ailleurs 
fi lon confidere que lomintuml 
étant retranché en partie ; il IE 
être bien moins péfant qu'il né 
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toits c’eft une autre taifon pour 
.en conclure que le tiraillement Prés 
rendu eft abfolument imaginaire. 
& Au furplus, lexpérience doit 
tranquilifer fur cette inquiétude , 
& elle nous apprend journellement 
que la ligature en produifant l'uz 
Mnion de l’omintum avec l'anneau,ne 
Mcaufe point l'inconvénient que l’on 
Lvoudroit faire: craindre, puifque 
ide tous les Malades À qui on la 
“faite jufqu'ici, il n’en eft aucun 
qui fe foit plaint de tiraillement de 
leftomac. ; 
h Si ces tiraillémens ‘pouvoient 
lavoir lieu, ce feroit certainement 
\dans une Hernie épiplocéle groffe 
L6z longue, lorfqu’elle ne rentre 
point : en général, on n'entend ce. 
|pendant point les Malades qui en 
ont attaqués, fe plaindre de pareils 
/tiraillemens, ou s’il y en a quelques 
juns qui le font , ilsne les défignent 
que Comme quelque chofe de le- 
! | Ti 
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ger,& qui n’aggrave point leur état" 
Ainfi le retranchement de lo- 
mintum par Ja ligature , n’étantw 
d’un côté fufceptible d'aucun in. 
convénient , & de l’autre produi-s 
fant plufieurs avantages, j'infifte a, 
confeiller cette conduite, | 
Il eft vrai qu'un Auteur qui ah 
écrit, entr’autres chofes fur cettel 
matiere , regarde l'épiploon com! 
me futile, qu'il eft porté à croire 
qu'il vaut mieux , lorfqu'il eft fain,l 
le réduire que de le retrancher. # 
Mais je ne fuis point de fon! 
avis, & toutes les Perfonnes den 
Art de guérir fçavent , que riens 
dans la Nature humaine, ne varices 
tant que l’omintum. ! 
A l'égard de fes proportions ; ils 
ne doit pas dans l’éxacte forma 
tion defcendre plus bas de l’ombis 
lic d’un pouce ou deux, ce font, 
{es vraies limites, & sil ne les ex 


# Y. le Traité des Opérations de Chircrgig 
ge M, lé Dran, p.132: | 
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.cédoit jamais, il ne fottiroit ni 
«par l'anneau, ni par l'arcade crurale 
pour former Hernie, mais quand 
sil pañle fon éxacte formation , quel 
‘inconvénient peut-il y avoir d’em- 
“porter ce qui en fort au-dehors,puif 
“qu'il eft de trop, & que s’il étoit 
nême poñlible de retrancher tout 
ce qui flotte fur les anneaux & les 
larcades, on éviteroit par-là qu'il 
pût former Hernie | fur - tout 
du côté gauche? 

En un mot, j'enappelle à l’expé. 
ience; combien de fois ne nous a-t- 

elle pas prouvé, que le retranche 
“nent même total de l’épiploon ne 
\pouvoit plus être fuivi d’aucune in- 
Commodité pour les Malades, puif. 
Que ceux à qui on l’a fait, ont toû- 
Jours joüi d’une aufli bonne fanté 
qu'auparavant ? d’où il eft permis 
de dire que, omintum n’eft point 
du tout efféntiel à la vie. 
Ce quidoit encore fortifier cette 
idée , eft que dans les Sujets mai. 
Liij 
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ores , il eft fi mince, & à fi peu. 
d'étenduë , qu'à peine eft-il vifi-\ 
ble; cependant ces fortes de Sujets, 
n’en vivent pas moins 3 ainfi en 
partant dela, & de tout ce que j'ai 
dit, il n’eft pas poflible d’être fuf" 
pendu fur le parti qu’on doit pren-. 
dre ; à l'égard de l’omintum, dans 
une opération du Bubonocéle. 

En réflêchiflant fur tout ce ques 
Jaidéfigné au fujet de la ligatures 
de l’épiploon , on conçoit parfaite 
ment qu’on peut également guérir 
par ce moyen une Hernie Pin] 
céle. | | ; 1 
- S'ileft un cas, où 6nne doive* 
pas retrancher lomintum , c’efts 
lorfqu'il eft tellement adhérent 
avec l'inteftin, qu’en voulant les 
féparer l’un de l'autre , on courroits 
rifque d'ouvrir l'inteftin; lorique 
ce cas fe prefente , il faut pour lors 
réduire les deux enfemble , en fups 
pofant que les parties foient fais 
nes, & qu'il n'y ait pas d’autres 
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radhérences infurmontables qui s’y 
oppofent; je n’en dis pas davan- 
rage là-deflus , cette matiere ayant 
“été très-bien développée paf un 
“dernier Auteur. * 


De la fituation que doif garder 
Le Malade 3 après l'opération à 
Bubonocéle. 


S'il eft avantageux dans une 
 Hernie inguinale ou crurale avec 
. étranglement, de faire mettre le 
Malade dans une fituation , où il 
» ait les fefles beaucoup élevées, &c 
qu’il foit incliné un peu du côté 
 oppolé à la Defcente, pour en faci- 
liter la rentrée, il n’en eft pas de 
même après l'opération, il faut au 
contraire lui faire prendre & gar- 
der avec beaucoup d'éxactitude | 
rune fituation inclinée du côté de 


* V.M. Arnaud dans fon Traité fur les Her 
_nies, 26 Volume, page 191. fuite de la troifié- 
:me Obfervation. 
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fon opération ,"& qu'il ait les fefles ” 
un peu plus bafles que:le tronc , : 
pour obtenir que la portion intef. 
tinale qui formoit la Hernie, ne: 
s'éloigne pas de fon ouverture, & 
ce pour les differentes raifons qui . 
fuivent. on. : | | 

1°. En faifant obferver cette fi- 
tuation au Malade, on donne faci- : 
lité au pus qui vient dé la capacité 
du ventre, de fortir au-dehors par 
la playe, de même qu'aux efcares # 
de la membrane commune de l’in- “ 
teftin, s'il arrivoit qu'elle fut al. 4 
térée, foit en partie, foit en:tota- 4 
lité. | 

2°. Si la partie inteftinale qui for- 
moit la Hérnie venoit à fe créver, 
des imatieres auroient la même faci-# 
lité de fortir par la playe, ce quis 
obvieroit à leur épanchement danss 
le ventre, & préviendroit par con 
féquent la mort du Malade. 
3°. Par cette fituation, fi elle 
eft permanente , on procure auffi 
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ra la partie inteftinale,la facilité de 
“contracter adhérence,;aux environs 
“de fon ouverture, de même‘ que 
“celle de fe boucher , fi elle avoit 
sété percée par la gangrène, foiten 
“{e reflerrant fur elle-même, ou en 
fe cicatrifant, & faifant corps avec 
les environs de l'ouverture 5 or cet- 
“te union une fois faite, eft capable 
de fuppléer en même tems à la 
“perte des fubftances de linteftin. 
Cette guérifon s'opére par la na- 
“ture feule , ou aidée par l'Art, 
“comme on le verra dans PObfer- 
“vation, qui eft la premiere, inférée. 
“dans cet Ouvrage. 
+ L’adhérence faite, la partie in« 
“teftinale n'étant plus livrée à fon 
propre poids , ne peut plus fortir , 
après la guérifon de l'opération; 
‘fi néanmoins on continuë dans ce 
.cas,de faire porter un Bandage, 
.c’eft moins dans la crainte que cet- 
te partie ne reflorte, que pour em- 
pêcher la fortie d’une autre partie 
Jv 
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inteftinale ou épiploique, ce qui 
pourroit fe faire , d'autant que 
ouverture qui avoit donné ifluë. 
aux parties qui formoient la 
Hernie , refte toüjoursdilatée,après 
la guérifon de l'opération. 


Maniere dont Ss'opere l'adhérenie 
de linteflin , avec [es parties envi- 
vonnantes. 


Toutes les fois que la partie inc 
teftinale qui fait la Hernie , fera. 
étranglée par fon ouverture , elles 
s’enflammera plus ou moins à pro 
portion du dégré de force du mou" 
vement circulaire, de l'abondance 
des liqueurs, du tems, & de las 
force de l’étranglement, 4 

Si Paccident dure longtems, ul 
qu'il foit confiderable , la partie. 
inteftinale s’enflamme, ou fe pan“ 
grène plus, ou moins. 

Dans le premier cas, l’inteftin 
étant réduit , fes vaifleaux ay 


4 2 
4: 
& 


| 189 
fouffert diftenfion , laiffent fortirà 
. travers leurs pores, une limphe qui 
….par le féjour qu’elle y a fait , à 
acquis une qualité acrimonieufe , 
laquelle excorie fa premiere mem- 
 brane; de fes petites perces de fubf- 
tances, ainfi que de la dilatation 
- des pores, naît un leger fuinte- 
ment de limphe, ou fuc nourricier 
qui étant porté fur les environs de 
l'ouverture, par où fortoit la Her- 
nie, y produit d’abord une legere 
excoriation , & par conféquent 
‘une petite fuppuration ; or l'intef- 
tin reftant appliqué dans les envi- 
sons de fon ouverture , il eft fen- 
fible, que par fucceflion de tems, 
les fucs qui viendront, foit de lin 
-ceftin , ou de fes environs, fe mê- : 
Jeront , & felieront,de façon , qu’en 
‘acquerant la même folidité que les 
vaifleaux, d’où ils font fortis:, il em 
réfultera aufli une union intime 
des parties entre elles. Ç 
. : Dans le fecond cas , & lorfque 
Evi 00 
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l'inteftin eft grangrèné en partie 54 
ou en totalité en quelque endroit ,M. 
les efcares qui s’y font, y établit. 
fent une fuppuration plus abon-# 
dante, & par conféquent une plus” 
grande quantité de fucs, delà l'ad-W 
hérence des parties eft bien plus 
prompte & plus forte, que dans le 
premier cas, mais les chofes fe font 
toüjours de la même maniere, : ! 
Il faut confiderer auffi , que lat 
partie inteflinale peut contracter 
adhérence avec fon ouverture par 
collement , c’eft-ä-dire, qu’en fuin-M 
tant , ou fuppurant , la limphe quim 
en fort, en s’attachant aux envi 
rons de fon ouverture, & s’intro-M 
duifant dans les pores du péritoine,W 
s’y embarrafle, & fe lie avec quek. 
ques fluides, ou fubftances qui ontM 
de l’analogie avec elle, de maniere,M 
que quelques jours après, cette lime 
phe, ou fuc fe trouve avoir acquis 
une folidité fufifante,pour, ne pas 
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permettre à Ces parties de fe défunir 
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Mais, dira-t-on , fi les liqueurs 
qui réfultent de l'inflammation, ou 
pourriture de l’inteftin,ont des qua- 
lités acrimonieufes propres à ex- 
corier les parties fur lefquelles elles 
féjournent , comment peuvent- 
elles en même tems avoir celles de 
produire l’adhérence de l'inteftin, 
avec fes parties. voifines ? 

C’eft un méchanifme de la na- 
ture, qu'il eft facile d'entendre : à 
la verité les fluides qui séchapent 
de la partie inteftinale qui forme 
la Hernie , font d’abord ricoreux , 
fanieux, fanguinolens , & capables 
de produire Pinflammation & l'ex- 
coriation des parties, fur léfquelles 
ils pañlent , mais cette partie intef- 
tinale une fois à fon aile, fe débar- 
rafle de tous ces fluides vitieux, 
fes pores fe reflerrent , & fes vaif- 
{eaux , s'il y en a de divifés ; alors 
ils ne laiflent plus pañler que des 
fucs bien reborés & d’une qualité 
propre, à produire les effets que 
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AT A et (ue 4 A | 
j'ai marqués 5 ainfi il faut regarder 
Fexcoriation occafionnée par les 
fucs fanieux, comme la caufe pre- 
miere de adhérence des parties 4 
& les bons fucs qui y fuccedenr, 
comme la caufe feconde. ; 
Pour rendre plus fenfible,ce que: 
avance, il ne faut que fe porter à 
ce qui fe pañle dans le premier inf” 
tant qu’un abcès eft ouvert , il. 
fournit d’abord un pus de mauvais 
fe qualité, & qui pourroit caufef 
inflammation , même excoriation” 
à fes environs , fi l'on n’avoit pass 
foin del'efluyerlors du panfement;" 
mais dès qu'une fois les vaifleaux 
environnans cet ulcére font dégors 
gés & débarraflés , ils fe reflerrent 
fur eux-mêmes , & ne laiflent plusw 
fortir qu'un fuc très-fin, capablem 
d’incarner l’ulcére, & delà opéretm 
- la cicatrice. | 41 
J'ai crû tout ce détail , d'autant 
plus effentiel, qu’il a pour objet 
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de faire connoitre tous les avan 
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cages, qui réfultenc de fa fituation, 
qu'on doit faire garder au Ma. 
Jade, après que l'opération eft 
faite. 

. M'étant fuffifamment étendu fur 
l'opération , à l’égard des Hernies 
inguinales & crurales , je crois né- 
ceflaire de dire mon fentiment, fur 
quelques points de Fopération, re- 
lativement aux Exomphales, 

. Samuël Sharp, en parlant des 
ÆExomphales , dit * » que lopé- 
» ration sen fait beaucoup plus 
» rarement que pour aucune autre 
» forte d'Hernie, & que de celles 
» qui fe font il y en à beaucoup 
» moins à proportion qui réüflif 
# fent ; il ajoûte que l’'éxomphale 
» vient communément aux Gens 
> fort gras, en forte qu’il y a pour 
æ l'ordinaire beaucoup d’épiploon 
» dans la Hernie, & que comme 


_# P. 67. Recherches critiques fur l’état pre» 
‘fent de la Chirurgie. 
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» il eft adhérent ou gangrêné, of 
» fe trouve obligé d’en couper une 
» grande portion, laquelle étant 
» prife de fon milieu & non pas de 
» fon extrémité, comme dans les 
» autres Hernies, peut, fuivant 
» toute apparence, le rendre moins 
» capable de guérifon; que d’ail- 
» leurs la fituation du nombril ne 
» favorife pas Pifluë de la matiere 
» à des efcares, comme le fond de 
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» & produifent à la fin un évenes 
_» ment funefte , quelques flatteus 
» {es que foient les apparences dus 
» rant quelque tems. Fe 

Il eft vrai , que l'opération de 4 
Hernie ‘éxomphale eft plus rares 
parce que cette tumeur étant moins. 
Commune , 1ly a moins d’occafon$ 
de la faire ; 11 eft également vrab 
que le fuccès n’en eft pas fi für, &es 
qu’à nombre épal, on pourra fau* 


D: 195. | 
er plus de Malades par lopéra- 
jon dans les Hernies inguinales 
ù crurales, que par celle que l'on 
éra au nombril, 

Mais il eûtlétéa fouhaiter, que 
Auteur eût développé davantage 
es idées fur les caufes qui s’oppo- 
ent à fon fuccès; car celles qu'il 
lonne ne font pas les véritables, 
1 fuppofe l’omintum toüjours ou 
idhérent ou gangrêné, en cela il 
deft pas éxact ; aflez fouvent l’o- 
hintum ne fe trouve, ni dans lun, 
di dans l’autre de ces cas: pofons 
néanmoins qu’il fut adhérent avec 
fon fac, tous les Gens de PArt {ça 
vent qu’en pareille circonftance,on 
peut facilement & promptement 
détruire ces adhérences fans le 
moindre inconvénient. 

* S'il eft adhérent avec l’inteftin, 
& qu’on ne puifle l’en féparer aifé. 
nent , dans le cas où l’un & l'autre 
feront fains, il n'ya pas la plusle- 
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Jade dans une fituation propre à 


les panfemens à plat, y obferver 
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gere inquiétude à avoir; la dila 
tation de Panneau faite, il faudr 


. réduire le tout enfemble ; par cett 


conduite ,| non-feulement on évi 
tera tout danger de la part de l'in 
teflin , mais l’on rendra l’opératiot 
moins longue , & on guérira par 
faitement la Hernie; en effet, Fu. 
nion de Pinteftin avec lomintum 
produira un volume, & la cicatri: 
ce faite, l'anneau ombilical n’& 
tant plus dilaté à proportion, ce 
volume ne pourra plus fortir. 5 

Si au contraire , dans le cas le 
cette adhérence, il y avoit altéra 


tion tant à l’omintum, qu’à l'intef- 


tin, ilfaudroit pour lors, feulement 
fe contenter de dilater Panneau 
ombilical, mettre enfuite le Mæ 


. h 
retenir Ces parties au-dehors , faire 
tout ce que PÂrt prefcrit, abans 
donner le refte à la nature, jufqu’a. 
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ce qu'on foit à portée par la fitua- 
tion des parties, de pouvoir fe dé- 
términer à un parti 
- Lorfque l'omintum n’eft adheé- 
rent qu'avec fon fac, ces adhéren- 
ces détruites, il faut le retrancher, 
comme on le feroit, s’il étoit fans 
adhérence ; ce retranchement de- 
vant procurer les mêmes avanta- 
ges, que dans les Hernies inguina- 
les & crurales. | 
| Quant à la fe&ion du milieu de 
lomintum, de la maniere que lex 
plique Sharp, & qu'il fait envifa- 
ger comme un inconvénient à la 
téüffite de l'opération, cet Auteur 
ma pas la-deffus pouflé fes réflé- 
xions aflez loin; car comment ima- 
giner que dans une Hernie éxom- 
phale, ce foit toûjours le milieu 
de l'épiploon qui forme partie de 
la tumeur, & que ce ne foit pas 
plûrôt fa partie inférieure ? 
Quoique cette efpece de Hernie 
attaque le plus fouvent les Per- 
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fonnes fort grafles | furtout les 
Femmes qui ont beaucoup d'en 
bonpoint, & qui ont eu des En- 
fans, ne peut-il pas arriver dans 
ces fortes de Sujets que l’omintui 
ne pañle pas l’ombilic plus de deux 
pouces qui font fa grandeur ordi: 
naire ? cela étant , n’eft-il pas pis 
raifonnable de penfer que ce fera 
plûtôt fa partie inférieure qui fot: 
tira par l'ombilic par les caufes exà 
pulfives , que fa partie centrale ; 
puifque celle-ci eft plus ftable, & 
l'autre beauconp plus flottante ? 

Je fuppofe même que Pomintun 
excédèt la grandeur ordinaire de 
quelques pouces , les mêmes rais 
{ons porteroient toûjours à penfers 
de préférence, que ce feroit la pars 
tie inférieure qui fortiroit. À 

D'ailleurs l'expérience le prouve# 
puifque noinbre de fois , ou par Jah 
feétion, ou par la ligature, on 4 
emporté tout lomintum contenus 
dans la tumeur, fans qu’il en foit 
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éfulté le moindre inconvénient. 
Si c'eût été le centre de l'omin. 
um qui eût formé la tumeur, il 
feft pas douteux que ce qui au< 
oit été au-deffous ayant été privé 
lu mouvement circulaire , feroit 
ombé en pourriture, 6 auroit 
lors produit un épanchement dans 
é ventre qui auroit fait périr les 
Malades, & c’eft ce qu'a voulu 
lire Sharp. 

* Je ne difconviens pas néanmoins 
que le centre de l'omintum ne puifle 
ormer quelquefois partie de la tu- 
neur , principalement quand il fur- 
pale de beaucoup fa grandeur or- 
dinaire , mais quand cela arrive ,il 
ne s'agit que de s’affürer du fait, 
& pour lors il eft aifé de prévenir 
les inconvéniens annoncés par 
Sharp , en tirant lomintum de bas 
en-haut hors de l’ombilic,pour lem 
jorter en totalité. 
| Lorfque Sharp ajoûte » que d'ail. 
» leurs la fituation du nombril ne 
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» favorife pas l’iflué de 1a matiere 
» & des efcares , comme le fond de 
» l'abdomen, en forte qu’elles 
» répandent autour de l'abdomen 
» & produifent à la fin un évené 
» nent funefte. 8 
Par cette façon de s'exprimer. il 
a fürement entendu la fituation! 
du Malade couché fur le dos, at 
tendu qu’à ceux, à qui on fait cett 
opération, on les laifle toûjours 
dans cette attitude |, & ce n’eff 
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lopération,peut fe répandre auto 11 
de Pabdomen, & produire les ef 
fets funeftes dont il parle. | 

I eft d’abord certain ,que cett 
crainte ne pourroit avoir lieu, qu 
dans une grande fuppuration ; caf 
étant legere, & de bonne qualitéss 
elle n’apporteroit aucun défordre*, 
& rentreroit infenfiblement dan 
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torrent circulaire par les pores 
forbans. 

Si l'on avoit à redouter une forte 
pPpuration , ce qui ne pourroit fe 
ncontrer que dans une grofle 
ernie , où l’inteftin auroit beau- 
up fouffert , & où lon auroit 
nporté une grande quantité de 
mintum,ou fi l’on avoit été obli- 
de faire plufieurs feétions pour 
rvenir à achever l'opération , 
ur lors les craintes de Sharp fe. 
ient fondées, parce que le Ma- 
le étant furle dos, la matiere 
les efcares pourroïent fe ré- 
ndre autour de l'abdomen; mais 
ur y remédier, il n’eft queftion 
e de faire obferver au Malade, de 
tenir couché de côté & beau- 
up incliné fur le ventre , que tout 
n Corps foit dans une fituation 
atement horizontale, c’eft - à- 
fe «dans le: même niveau , à la 
ferve de la tête , qui peut étreun. 
u élevée ; de cette maniere on 
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donnera une pente naturelle #: 
pus, & aux efcares, ce qui facil 
tera leur fortie par l'ombilic 1 
matieres auront la même facilite 
fil inceftin qui forme la Herniem 
noit à créver quelques jours apñ 
F l'opération. (ht 
Dailleurs cette fituation pr 
curera ici les mêmes avantages,qt 
ceux qui réfultent de la fituatie 
que jai indiquée dévoir être tent 
après l'opération dans les Herni 
crurales & inguinales: de tous 
Auteurs que j'ai là, & qui traite 
des Hernies , il n’en eft point q| 
parlent de. la fituation après K 
pération , c’eft cependant 1 

chofe bien eflentielle, puifqu’ilk 
réfulte de fi grands avantages ,h 
que fouvent la vie du Malade 
dépend. 3 
Si l'opération de l’éxomphale ne 
pas toûjours aufñli fruétueufé,, di 
celle des autrésHernies,ce.n’eft dôfr 
point par les raifons qu’en allegi 
Shaff 


[Sharp , pourvû qu’on fe conduife 
à l'écard de la fituation, comme 
je lai prefcrit ; mais pour en con- 
oitre veritablement les caufes, il 
n'y a qu’à lire tout ce que j'ai dit 
F fur le tems de faire l'opératiorm 
dans les Exomphales. 

La conduite qu’il faut tenir rela- 
tivement à la diete après l'opéra. 
tion de l'Exomphale , doit être la 
mème que dans les inguinales & 
Icrurales , il n’y auroit que dans le 
cas où l'inteftin fe perceroit, qu'il 
faudroit agir differemment, 

& J'ai fait remarquer que c’eft pref 
que toûjours le jejunum qui forme 
cette efpece de Hernie ; comme il 
eft fort près de l’effomac, il ef 
important de ne faire prendre que 
très-peu de Boüillons ou autres 
fluides par en-haut, pour donner 
à cet inteftin la facilité de fe réü 
ir ; fi l'on faifoit prendre au Ma 
lade des boüillons & de la tifane, 
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 comine dans tous les autres cas, il 
æn fortiroit beaucoup par l’ouver: 
ture de l’inteftin, ce qui le main: 
tiendroit en dilatation, & pour 
roit retarder fa réünion. j 
«Ce feroit au furplus en pure per= 
te , puifque ces fluides ne parcous 
rant pas toute la longueur du cas 
nal , ne pafleroient qu’en fort pes 
tite quantité dans les veines laétées 
& méfentériques. ! 
Il faut cependant trouver le 
moyen de foutenir le Malade % 
mais on y parvienten lui faifant 
prendre des demis- lavemens de 
boüillon en même quantité & 4 
proportion de ce qu’on lui en fes 
toit prendre par la bouche , &en 
les lui faifant garder pour qu'ils 
ayent Je tems de pañler dans le 
fang. ; 
L’'inteftin étant réuni, & les ml 
tieres ayant repris leur route natu 
selle , on remet le Malade à l'ufage 
des botillons par la bouche, & 
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ducceflivement aux alimens folides. 
» Après l'opération dans toutes 
fortes. de Hernies, fi l'on à re 
connu l’inteftin fain , qu'il ait été 
réduit , :&. que les vomiffemens 
ayent ceflé, fans que les felles fe 
foient rétablies, outre les lave- 
mens ; il faudra faire ufage des 
huileux , car autant ils font nuifi- 
bles dans le tems des accidens., 
autant ils font utiles après l’opé- 
ration pour faciliter le cours des 
natieres ; la dofe ordinaire eft de 
quatre onces, on en continuëra 
Fufage fuivant le befoin , par - là 
On tiendra le ventre libre. 
. Si les huileux n’avoient pas le 
fuccès défiré, on peut, comme le 
confeille Dionis, * faire prendre 
à la place un verre, ou deux de 
purgatifs doux , à deux heures de 
diftance. | 


E * Dans fon Cours d’Opérations 3 4e Edi« 
lion , Pe 352: juiqu’à la 359. 
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+ Lorfqu’après l'opération, il y4 1 
méceflité de faire prendre de huis" 
Je d'amande-douce pour rétabli 
des felles ; ilfaut, pour s’affürer fil 
le canal ef libre , ne pas en faire 
ufage dans les lavemens, ni'd’auèw 
cune chofe grafle ; parce qu’il nel 
feroit pas poffible dans ce qu’ofk 
en remarqueroit dans le bafin , des 
fcavoir fi elle viendroit de l’eftot 
imac, ou des lavemens , c’eft aufifl 
ce qui détermine Arnaud * à res 
commander la même chofe pour 14h 
même raifon.) 0 D 97. 4 

La partie inteftinale qui forimoitl 
Ja Hernie , & qui étoit étranglée | 
étant réduite, fi par cet accident. 
‘élle a été.altérée, quelques jours 
après l'opération, ce quieft morts 
£e féparant de cé qui'eft fain , cette 
partie fe trouvera plus’ ou moinsl 
affoiblie à proportion de-la pertes 
qu'elle aura faite ; mais quand elle, 

# Dans fon Tiaitéidé Here ; premier Ve ; | 
lume ,p. 97. & 120+ 
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ha point été gangrênée dans toute 
fn épaifleur , la nature tofjours 
induftrieufe à fa confervation, la 
Portera à fe reflerrer autant qu'il 
ft en elle, pour ne point laifier de 
vuide dans l’étenduë de fon cylin- 
dre, & ce par un principe élafti- 
que qui lui eff propre, comme à 
outes les parties de nôtre Corps. 

. Cette partie inteftinale dimi- 
auant de diametre proportionné-. 
nent aux pertes qu'elle a faites, 
ielles font confiderables, eu écard 
à fon épaifleur naturelle , elle fe 
eflerrera très-cértainement beau- 
oup, & 1 on la life plufieurs. 
ours dans cette fituation fans y 
aire pafler de matieres , en privant 
fop longtems le Malade d’alimens: 
olides , les fucs nourriciers fe ré- 
jandans en abondance fur cette: 
tite étenduë, s’y entafleront, & 
cqueéreront une telle folidité que: 
ette partie deviendra infiniment 
lus forte que le refte du canal , il 
| K iij 
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s’enfuivra delà que les matieres f@ 
prefentant pour pañler,ne pourront 
plus furmonter cet obftaclé pour 
fuivre librement leur route , où 
que s’il en pañle, ce ne fera qu’en 
petite quantité, en forte qu’alors 
les matieres étant forcées de fé* 
Journer au-deflus du rétrecifflements 
dilateront tellement cette partie 
inteftinale , que le Malade en ref 
fentira les plus cruelles douleurs dé 
colique, & fi infupportables, qu'a? 
près avoir beaucoup fouffert, il 
fuccombera enfin. F 

Eft-il une conduite à tenir, 8 
des moyens de parerà ce terrible 
accident, il n’eft pas douteux qu’on 
peut le prévenir ; il faut être at* 
tentif à peu près au tems où l'efè 
care tombe qui eft celui où la fups 
puration s'établit, on en eft toû: 
jours inftruit parquelques douleur 
de colique qui fuccedent, caufée 
par lacrimonie & l'irritation de 1 
bile , & des matieres , lorfqu’elle 
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| patent dans le cylindre de Ja par- 
wie inteftinale fur les houpes ner: 
veufes qui font alors beaucoup à 
“découvert. | 
+ La chûte des efcares fe fait pour 
Jordinaire quatre ou cinq jours 
après l'opération ; comme on lieu 
de penfer que la partie inteftinale 
a eu le tems de fe rétablir un peu, 
il faut permettre au Malade de 
prendre quelques alimens folides, 
& les augmenter par gradation, 
fans mettre un long intervalle , le 
tout avec prudence & circonfpec- 
tion. 
» Quel fera l'effet de cette con: 
duite ? les matieres que fourniront 
les alimens étant d’abord en petite 
quantité, lorfqu’elles pafferont par 
Cette portion inteftinale , dont le 
diametre doit être déjà rétreci , 
les la dilateront , & l’empêche- 
ont de fe referrer d'avantage, en 
outenant le refte de fes fibres dans 
eur diffention naturelle. 
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En augmentant par gradationt 
Les alimens , les matieres devenant 
plus abondantes, plus folides, ce) 
feront de nouvelles forces qui 4 
non- feulement continuéront d 
maintenir la diftention des fibres M 
mais qui, par fucceffion de tems h 
cbligeront aufli les fucs nourricierss 
propres à réparer la perte de fub{=n 
tance de la partie inteftinale, au 
former une incarnation & une ci 
catrice de la même étenduëé. i 
Il faut s'attacher fcrupuleufe2n 
ment au régime indiqué , car fi im 
médiatement après la chûte desk 
efcares l’on faifoit imprudemments 
prendre trop d’alimens , la parties 
inteftinale étant foible , il pourroiti 
arriver que les matieres étant en 
trop grande'abondance, elles la crés 
vañlent en pañlant, & s’épenchaf 
fent dans le ventre, ce qui trens 
cheroit bien - tôt la vie du Ma 
lade, 
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Enfans qui naiflert avéc excéder 
… de tégument au nombril. 


. Si tout ce que j'ai dit jufquici. 
peut étre utile, il ne l’eft pas moins, 
d'expliquer la conduite qu'il faut 
tenir à l'égard des Enfans qui nai£- 
fent avec un excédent de téou- 
ment au nombril, ce quieft toûjours 
l'origine d’une Defcente ombili- 
Cale. er D DE 
. L’excédent de tésument au-def- 
fus du nombril, eft lorfqu’en cet 
éndroit les tégumens fe continuënt 
au-deflus de leur niveau naturel. 

. Si én cet état on fait la lisature 
Comme de coûtume , un pouce, ou 
un pouce & demi au-deflus du ni- : 
veau du nombril, pour lors. la ci- 
catrice du cordon fe fait où finif- 
{ent les tégumens , & non pas au 
niveau du nombril, au moyen de 
quoi cette cicattice ne touchant 
{pas l'anneau. l’omentum, eu Vin- 
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“æeftin à a facilité de fottir pou 
former la Hernie, & l'excédent de 
téoument lui fert de fac herniaire. 
Mais pourquoi , lorfque le cor- 
don du placenta fe continuë ju: 
qu'à l'anneau ombilical, quoiqu'on. 
fafle la ligature un pouce & demi 
au-deflus de lombilic, la cicatrice 
fe fait-elle toûjours à cet anneau ? 
Un inftant de réfléxion fuffit à 
le faire connoître ; en effet, toute 
la continuité du cordon ombilical 
tirant fa nourriture du placenta, 
& le placenta étant détaché de la 
matrice, il fe trouve à l’inftant, 4 
même que tout ce qui en dépend, 
privé du mouvement circulaire , & 
conféquemment de la vie ; ainff 
tout ce qui eft au-deflous fe def 
leichant  néceffairement jufqu'À 
Fombilic même, la cicatrice fe for. 
_ me naturellement à cet endroit, 
Il n’en: eft pas de même lorfq 
les técumens excédent le niveau di 

nombril, ils font indépendans di 
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placenta, ence qu'ils tirent leurs 
nourritures des inêmes vaifleaux 
que les tégumens auxquels ils font 
continus , d’où il réfulte que pour 
détruire lexcedent de tégument 
qui forme le facherniaire,iln'y a, 
après avoir réduit les parties, qu’à 
faire la ligature de cet excédent 
pour y intercepter le mouvement 
circulaire, & le faire tomber en 
pourriture. : | 

La maniere de fe conduire à 
cet égard ; eft de coucher l'En- 
fant fur les genoux de quelqu’un,ou 
fur unLit,& lui faire tenir les mains 
& les cuifles , on réduit après cela 
la Hernie, la réduction faite , ül 
faut faire faifir par un Aïde - Chi-- 
rurgien les tégumens, & qu'il les 
éleve en tirant perpendiculaire- 
ment. À 

En cet état, celui qui doit faire: 
la ligature étant muni d’un fil ciré,. 
femblable à celui qu'on employe 
: pour les ligatures des vaiffeaux , il 
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doit le placer le plus près de l'on 


bilic que faire {e peut, faire en-t 
fuite le nœud du Chirurgien, fer-. 
rer fuffifamment, & le fixer parun, 
fecond nœud;le troifiéme jour il 
faut renouveller la ligature, parces 
que les tégumens étant affaiflés, 
par la premiere, elle ne les ferre* 
plus qu’imparfaitement ; le troifié- 
me jour après la feconde ligature” 
on en fera une troifiéme, mêmes 
une quatriéme , s'il étoit néceffait 
re, & toûjours dans le même en-# 
droit, de l'effet de leur preffions 
réfuitera un tel affaiflement des. 
tégumens, qu'ils s’uniront entreh 
eux au-deflous de la ligature , fansh 
laifler ; comme le prétendent quel. 
ques Maïtres de l’Art , aucun trous 
qui pénétre dans le ventre, ce qui 
a Êté pour eux une appréhenfion 
qui les a empêché de tenter cette 
ligature:, dont le fuccès eft néant 
moins très-certain ; j'en puis d’au-# 
tant mieux répondre , que l’ayanth 
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faite dix fois à Paris, les Enfans 
Ont été parfaitement guéris. 

« Les Chirurgiens Accoucheurs 
feront donc bien dans ces fortes 
de cas , aufli-tôt après que l’En- 
fant fera né, de pratiquer cette 
méthode, & de ne point le laiffer 
emporter par la Nourrice que la 
derniere ligature ne foit tombée, 
& la petite plaie cicatrifée.. 

: La premiere ligature faite , il 
faudra placer deflus l'excédent des 
tégumens une comprefle ployéeen 
differens doubles, & qui fera re- 
ouvellée pour le moins auffi fou- 
Vent que les ligatures ; il faudra 
Paffüjettir avec une ferviette , ou 
autre chofe, & continuer de la {orte 
jufqu’à entiere guérifonr, lon par 
Viendra par ce moyen , en tenant 
le ventre ferré, à approcher les 
tégumens , & les mufcles droits près 
Pun de lautre ; lon évitera par-là 
que les forces expulfives de l'En- 
Ént ne fe portent avec autant de 
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véhémence vers l'ombilic; & pout 
que le tout foit ftable, la ferviette 
fera fixée par un fcapulaire à qua. 
tre chefs, dont deux des extrêmi 
tés feront attachées par derriere ; 
& les deux autres par devant. 

Lorfque les tégumens & ligatu: 
res feront tombés , il faudra pan: 
{er tous les jours la petite playe 
avec un plumaçeau couvert de 
Baume d’Arceus ou trempé ‘dans 
du vin chaud ou miellé, & mettre 
par deffus une emplâtre de céras 
agir du refte à l'ordinaire. 

Le premier des Enfans à qui j'ai 
fait cette ligature , avoit dix - huit 
mois, lorfque la derniere fut tom: 
bée , il parut dans le premier inf 
tant un trou à introduire une tête 
d'épingle , lequel répondoit dans 
le milieu de l'anneau ombilical ; ce 
qui avoit occafionné ce trou, c'eff 
que je n'avois point aflez ferré les 
ligatures, mais cela ne fut fuivi 
d'aucun inconvénient, le trou fe 
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ferma au bout de trois ou quatre 
jours, à la faveur du fuc nourri- 
cier qui s'y prolongea, & le refte 
fe cicatrifa de façon que la Hernie 
n’a eu aucune récidive. 

» Dans la feconde ligature que j'ai 
faite à un Enfant de pareil âge, 
la même chofe n’eft point arrivée, 
parce que j'avois eu la précaution, 
vû ce qui s'était paflé la premiere 
fois , de. ferrer davantage les liga… 
tures ; en fuivant ce que j'ai pref- 
crit , la plaie fut guérie en dix 
jours. 

Le troifiéme Enfant avoit ap- 
prochant quinze mois; le quatrié- 
me n’en avoit que trois & demi ;le 
cinquiéme deux ans, & le fixiéme 
dix-fept ou dix-huit mois ; le fep- 
tiéme avoit le même âge; la hui- 
tiéme & la neuviéme ligature ont 
été faites les 6. & 7. Août 1762. 
lune à un petit Garçon âgé de 
20. mois, Enfant du nommé Jean 


Gaufard , Poftillon de Monfieur le 
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Marquis d’'Eftrehan, Lieutenant 
Général des Armées du Roy, de- 
meurant ruë de Séve , près des In 
Curables ; l’autre à un Enfant de 
trois ans, Fils de François Char- 
pentiér, Jardinier, ruë de Cha- 
renton , près la Barriere de Ram 
bouillet. | 
Le 24. Septembre fuivant , j'ai 
enfin fait la dixiéme opération en: 
ce genre, à une petite Fille d'en 
viron 5. ans. à 
Tous ces Enfans ayant obtenul 
une guérifon radicale par l'effet des 
la ligature ; c’eft une raifon déci- 
five de lui donner la préférence. 4 
Sharp * admet également. dans 
ces cas-là la ligature, & convienti 
qu'on peut, fuivant toute appa 
rence , guérir par ce moyen ras 
dicalement cette efpece de Hernieÿ 
il dit que plufieurs d’entre les Ana 
Ciens ont recommandé cette mé 


% V.fes Recherches critiques fur lécat prefent 
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thode , & qu'entre les Modernes: 


ducun Auteur nela confeillé, ex- 
epté Saviard qui la pratiquée 
deux fois avec fuccès. | 
… Ce qu'il y a de fingulier , après: 
ävoir en quelque forte adopté cet- 
te méthode, il neft pas longtems 
d'accord avec lui-même, non-plus 
qu'avec lesanciens Auteurs &Sa- 
iard , puifqu’enfuite il cherche à 
Affoiblir leurs confeils, en difant 
que les Malades dont parle Saviard 
étoient jeunes ; auroit-il voulu 
faire entendre que l’ufage des Ban 
dages eût pû opérer plus faciles 
nent leur guérifon ? c'eft ce qu'il 
faut croire par la citation qu’il fait 
au même endroit d'Heifters » cet 
>» Auteur, dit-il, femble fe plaindre 
> de ce que la ligature eft devenuë 
> fi abfolument hors d’ufage, quoi- 
> qu'il dife que c’eft une chofe dou- 
> teufe, fi un Bandage convenable 
> n'auroit pas opéré la guérifon dans 
> ces deux cas ; pourmoi , continué 
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» Sharp, je fuis tellement de l'avis! 
» d'Heifter par rapport à l'efficacité! 


Les Anciens ayant été d'avis de 


la ligature, Saviard , recommanda- 


ble à tous égards, ayant mife en! 
ufage avec fuccès, je crois qu’il, 


n'ya point à balancer de fe con! 


former à leurs façons de penfer. » 


M. Potron, Maître en Chirurgie) 
de Paris, m’a attefté l'avoir faite. 


à trois Enfans, & qu'ils avoient 


PES 


été radicalement guéris ; je l'ai! 
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faite à dix qui vivent prefente— 
hent , & dont le fuccès aétéaufil 
parfait qu’à ceux ci- deflus, d’où 
e conclus fermement qu'il faut 
de préférence fe fervir de la liga- 
fure , puifqu'une expérience fui- 
Vie en démontre tous les avan- 
tages. ju 

» Je ne difconviens pas néanmoins 
que le Bandage ne puiffe opérer la 
mème guérifon , je l'ai obtenue 
une infinité de fois par fon appli- 
£ation, mais ce n'a été qu'après 
dix-huit mois ou deux ans, au lieu 
que par la ligature, c’eft l'affaire 
de-trois femaines , ou un mois. 

“ Les douleurs ne doivent point 
‘être un obftacle, elles font legeres, 
& ce qu'il y à de für, c’eft qu’il 
n'y a jamais aucun rifque. 

"Si les Enfans attaqués d’une Her- 
‘nie éxomphale, où les tégumens 
Excédent l’ombilic, obtiennent une 
uérifon radicale par laligature , 
"dans une Adulte; ou autre âge 
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plus avancé, la Hernie éxomphalé 
où les tégumens formeroiént uné 
efpece de poche ou de : boudin 3 
peut Être guérie en employant lé 
même moyen , & je n’héfiterois: 
pas à le mettre en pratique par Iæ 
certitude que j'aurois de réüffir M 
ce cas, comme à l'égard de.celui 
des Enfans, 0er °° 
Toute la difference qu’il pour 
roit y avoir, c’eft que lombilie 
pourroit être plus dilaté dans ces 
Sujets que dans les Enfans, & le 
forces expulfives être plus confide 
tables. - 1885 
Pour remédier à ces deux inconà 
véniens , il ne feroit queftion que 
de faire porter un Bandage legeñ 
& feulement contentif pendant fix 
mois , pour donner le tems à la ci 
catrice de devenir aflez folidepour! 
boucher éxaétement l'anneau, 8 
la mettre en état de réfifter aux 
efforts. | À 
On pourroit auffi au lieu de Bansi 


# ' 223 À. Fi 
lige fe fervir de Serviettes, com- 
ne je l'ai prefcrit au fujet des En- 
ans, HO 
Quant aux Adultes dont le fac 
é prolonge en efpece de poche ou 
le boudin , je préfererois la liga= 
ure au Bandage, parce que fon 
ipplication ‘dans ces ‘cas eft quel- 
quéfois fufceptible d’inconveniens. 
La Hernie étant rentrée, Pex- 
cédent de técumens étant fous le 
Bandage , la pelote, en le pref- 
ant, lui fait prendre differens 
plis, & par fucceflion de tems il 
‘échauffe ‘, s’excorie , devient 
douloureux ; au point que Pap- 
plication du Bandage eft alors 
infupportable, & que l’on eft mé- 
me quelquefois obligé de la fuf- 
pendre pour avoir le tems de gué: 
tir les excoriations. 
À Cette guérifon s'obtient aifé- 
ment par l’'ufage du blanc-rhafis, 
Ou par des comprefles trempées 
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dans du Vin chaud , ou autres! 
chofes femblables. L 

Tels font les éclairciffemens que 
j'ai crû devoir donner dans la fe= 
conde Partie de ce petit Ouvrage; 
heureux s'ils peuvent être de quel 
que fecours, & contribuer en quel: 
que chofe au bien public. ! 


Fin de la feconde Parties 
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Je vais maintenant rendre com- 
pte des Obfervations que j'ai 
annoncées , du moins de 
celles qui dans le grand nom- 
bre d'Opérations que j'ai fai- 
tes en ce genre, m'ont paru 
ayoir quelques particularités, 
& pouvoir étre de quelque 

utilité pour la faine pratique. 


PREMIERE OBSERVATION 
fur une Opération de Hernie 
entéro-crurale du côté gauche. 


FT NE Femme nommée Blan- 
N_J chet, demeurante à Paris 
ué Guifarde, Fauxbourg Saint 
Germain, ayant été attaquée le 
18. Septembre 1755. fur les qua- 
re heures après midi, d’accidens 
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d’étranglement , un de imes Con 
freres ayant été appellé pour k 
voir, mengagea le lendemain 19: 
de vouloir, conjointement avée 
Jui , donner mes foins à cette pal 
vre Femme. 4 

La groffeur de la tumeur étoit à 
-peu près de celle d'une Taflea 
café; cette tumeur étoit irrégl 
liere & fort dure, ce qui nol 
donna lieu de croire qu’elle étoit 
entéro-épiplocéle. | F 

: Pour la réduire , nous mimes 
ufage tout ce que l'Art peut pre 
crire , mais ce fut infructueufk 
ment, & les accidens fubfifterer 
avec la même violence jufqu'a 
foir du jour fuivant. 1 

Comme il y avoit alors det 
jours & deux nuitsque la 
lade fouffroit cruellement ; jf 
propofai l'opération comme 4 
feul moyen capable de la fa 
ver 3 le Confrere qui m’av@i 

fait venir, & d’autres qui fe tro! 


ne . MEET : | 
«verent préfens , convinrent de Ia 
snéceflité de la faire ; la Malade y 
“confentoit volontiers > mais fon 
Mari s’y oppofa ; toutes les raifons 
que nous apportämes pour le per 
‘{uader furent inutiles > Nous nous 
retirâmes fans rien faire ce jour-là. 
La Malade eût une très-mauvai. 
fe nuit, elle vomit fréquemment 
les matieres fécales, | 
. Le Mari voyant dans ce mo- 
ment le danger de fa Femme, vint 
le lendemain de grand matin chez 
moi , & me dit que je n’avois qu’à 
faire tout ce queje jugerois à pro- 
pos : je me rendis {ur le Champ à 
fon invitation, 
_ Je fis de nouvelles tentatives 
par le Taxis pour faire rentrer la 
Defcente, mais ce fut encore en 
Vain. | 
Ce même jour fur les neuf heu 
res du matin, après avoir préparé 
fout ce qui m'étoit néceflaire , je 
is l'opération en prefence de M, 
Fr: LL. 


\ 228 - 
Chatelain ; fon Chirurgien ordi-. 
naire, & de M. Leger , mon! 
Confrere, À 

Lorfque j'eus fait la premiere 
fection, j'ouvris le fac aifément ,# 
 & le dilatai fuivant le befoin ; j'ap-# 
perçûs que linteftin étoit feul &M 
fines | El 
L'irrésularité & la dureté de lafl 
tumeur qui nous avoient d'abord” 
fait foupçonner que l’épiploon pou-M} 
voit être de la partie, n’étoienth 
produites que par une abondancek 
d'air contenu dans Pinteftin, & des 
matieres fécales qui s’y étoient en 
durcies, ce qui prouve bien qu'ils 
n'y a pas de fignes certains, pour 
diftinguer par le Taxis fi une Her 
nie eft formée par l'inteftin feulsh 
ou accompagnée de lomintum, M 

L'inteftin qui formoit la Hernièn 
étant rempli de beaucoup de matie 
res & d'air, s’étoit diftenduau point! 
qu'il én réfultoit une efpece dé 
champignon qui couvroit éxattes | 
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nent toute la circonférence de l'ar: 
“cade, & il étoit tellement tendu, 
que je ne pouvois parvenir à af. 
faifler pour introduire mon Inftru- 
ment par-deflous l’arcade, afin de 
la dilater ; j'y parvins néanmoins 
en le portant en biais, ce fut du 
 Biftouri caché dont je me fervis, 
car j'aurois rencontré beaucoup 
plus d’obfiacles , fi j'eufle voulu 
faire la dilatation avec la Sonde 
crenelée, & le Biftouri ordinaire. 

L'opération dans fa fuite n’a été 
accompagnée d’aucunes circonf- 
tances particulieres,la Malade aété 
‘guérie parfaitement au bout d’un 
mois. 

Depuis elie n’a eu aucun reffen- 
timent , fa Defcente n’a plus repa- 
tue , elle porte un Bandage par 
précaution feulement , & joüit d’u- 
ne très-bonne fanté ; l'opération, 
comme l’on voit, en lui fauvant la 

vie , lui a procuré une guérifon ras 


dicale, 
Li 


Cuille droite , direttement [ur les" 


Vaifeaux cruraux, 


à 


? 


FOMME le Sinus dont ilk 
eft queftion, a été une fuite 

d’une opération du Bubonocéle,m 
& du même côté, jai crû que 


cette Obfervation pouvoit trouvetn 
ici fa place. A 4 
Le 14. Mars 1759. je fus man 
- dé pour donner mes foins à Mas 
dame d'Anjou, demeurante à Pas 
xis ruë des Orfévres; cette Dame 
âgée de foixante - fix ans, étoifl 
dans les accidens les plus vifs 4 
caufés par une Hernie étranglée 
depuis deux jours ; ayant fait tous 
imes efforts pour remédier aux a@ 
gidens , par les moyens ordinaires 
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fans avoir pû y réüflir, Je me dés 


terminai le jour fuivant à lui faire 


Vopération du Bubonocéle, & je 
l’éxécutai fur les neuf heures du 
matin; Meflieurs Potron & Gille, 
mes Confreres , furent préfens. 

I! n’y eût rien de particulier dans 
Fopération , ni dans fa fuite, fi- 
non une tumeur dure, & qui étoit 
néanmoins fans douleur 3 elleétoit 
placée fur l’artére crurale, de ma- 


_niere que cette artére lélevoit 


dans fes dilatations ; cette tu- 
imeur étoit à peu près de la grof- 


{eur d’une noix ; lendroit de fa 


fituation, & fon peu de volume, 


me firent retarder le parti que j'a- 


vois à prendre. 

Quelques jours après, je pris 
celui de tenter de la fondre, je la 
frottai pour cet effet avec un gros 
d'Onguent de Néapolitanum tous 
les deux jours ; je continuai juf- 
qu’au feiziéme; je ceffai alors , 


» parce que la tumeur s’enflamma ; 


Li 
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peu aprés elle fe termina par fup- : 
puration , ce qui la détruifit en. 
partie ; je donnai enfuite iflué au M 
pus, & quelques jours après je M 
découvris le Sinus en queftion, il 
répondoit au foyer de la tumeur, 
avoit environ trois pouces & demi | 
de longueur , & étoit large à pou- # 
voir introduire lextrèmité d'un : 
doist, | 2e 0i 
Ce Sinus fournifloit du pus en W 
aflez grande quantité, celui qui 4 
venoit de fon fond n’avoit pas une w 
pente naturelle pour en fortir ailé- 4 
ment, ce qui me fit craindre que 
fon féjour fur les vaifleaux cruraux, 
n’altérât quelques-unes de leurs tu- 
niques. 3 + 31 

Pour remédier à cet inconvé- 
nient, je propofai à la Malade d’ou-4 
vrir ce Sinus dans toute {a lon- 
gueur ; la douleur de fon opération # 
étant encore toute récente, elleu 
ne voulut point y confentir. Ë 

Je fus obligé d’avoir recours à" 


| oh 0 
d'autres moyens ; je fis des injec- 
: tions avec l’eau d'orge , & le miel 
rofat ; après les avoir continuées 
Vefpace de huit jours, j'imaginai 
qu'il devoit être fuffifamment dé- 
tergé pour en tenter la réünion. 

Je me fervis pour cela des com- 
preffes expulfives, je les appliquai 
méthodiquement deffus durant plu- 
fieurs jours, mais fans aucun fuc- 
cès, ce qui acheva de me confr- 
mer dans la mauvaife idée que j'a- 
vois déjà conçûé des injeétions ; &c 
de leur infuffifance en bien des ças; 
fi on les employe comme déterfi- 
ves, très-fouvent elles ne remplif- 
fent pas ce point de vhë, & c'eit 
ce qui eft arrivé dans le cas dont 
je parles en les mettant en ufage 
dans le tems que fe fait lincarna- 
tion , elles deviennent contraires, 
en ce qu’elles abreuvent les fucs 
nourriciers , ce qui change leurs 
bonnes qualités , retarde linçarna- 
tion , & la cicatrice, 

Li 


5 
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Dans les Sinus , comme dans 


tous les autres dépôts, il refte quel-. 


É: 


% 
4 


quefois à l'extrêmité des vaifleaux” 


une efpece de duvet, formé par leurs 


débris , qui empêche les fucs nour.! 


, 
: 


riciers de sy lier pour procurer 
leur allongement, ou leur réunion; 
il faut donc avoir grand foin de. 
l'enlever par des moyens convena- * 


bles. 


Dans les dépôts où lon a la faci- « 
lité de porter les digeftifs ordi- 
naires , 1l fe fépare aifément, mais 
il n’en eft pas de même dans les | 
Sinus profonds & étroits , par la 4 


difficulté qu’il y a de les appliquer 


# 

éxactement. 1 
Le Sinus que j'avois à traiter 

étant dans ce cas, je me fervis d’é. 


ponges préparées, j'en ajuftaiune en « 
longueur & groflèur proportion- 
nées, je l'introduifis enfuite avec 
un peu de force jufqu’au fond, le | 
lendemain en la retirant, j'apper. 
çôs qu'il y avoit à fa circonférence 


7 


de 
beaucoup de cette efpece de du: 
“et, j'introduifis alorsune feconde 
“éponge plus groffe ; le troifiéme 

jour je répetai ce que javois fait 
le fecond , après avoir Ôté la trois 
fiéme éponge, je trouvai le Sinus: 
fuffifamment dilaté dans toute fon 
étenduë , je fubflituai pour lors à 
éponge une tente couverte de 
digeftif, affez groffe & longue pour 
en remplir le vuide , de façon 
que le digeftif put s’appliquer dans 
toute fa circonférence ,; afin de 
“déterger le Sinus, pour en obte- 
nir la réünion; je continuai ce pan- 
fement pendant deux jours ; fans 
rien changer à la groffeur de la 
tente ; le troifiémeje la diminuai, 
& de grofleur, & de longueur, j'en 
fuivis la même application pendant 
trois jours, je fs enfuite par gra- 
dation unetente moins grofle , & 
moins longue , enfin la fuppura- 
tion étant devenuë lecere, loüa 
ble, & le Sinus s'étant rétreci, je 
à Lv 
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ceffai le panfement ; le neuviéme 
jour je recommençai lufage des” 
compreffions expulfives , qui ache-v 
vérent en quatre jours la guéri 
fon. | FUTUR 

Ce qui reftoit de la tumeur, quis 
avoit donné lieu au Sinus, fut dé-" 
truit avec le Beurre d’Antimoine ; 
& guéri dans le même tems. 4 

Ce fait d'expérience joint à nom 


} 


bre d’autres, où l’on a agi delar 
même maniere avec fuccès , prousk 
ve qu’on à eu grand tort de vous 
loir rejetter les tentes dans touss 
les cas; iln’eft queftion que de {ças 
voir bien en apprécier l'ufage, pour 
en tirer fouvent de grands avantas 
ges; il eft cependant vrai que fs 
Fon s’en fervoit indifcretement » 
& trop longtems, elles pourroients 
devenir aufli contraires à la faine 
pratique, que des panfemens trop 
tamponés, & trop longtems contis, 
nuéss car par-là on empêécheroit# 
non - feulement les vaiflcaux de 18 
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prolonger par Fincarnation, mais 
rauffi de fe rapprocher pour fe réti- 
\nir fuivant l’ordre naturel. 


ELU Ep ne er A PC Ÿ 


TROISIÉME OBSERVATION 
Sur la fuite d'une Opération 
du Bubonocéle. 


4 E Vendredi 14. Decembre 
EL, 1759. je fus appellé pour 
donner nes foins au Sieur Heur- 
Iteaux, Garçon du Bureau de la 
Monoye ; cet Homme générale- 
‘ment aimé de fes Supérieurs , étoit 
âgé de foixante-dix ans, &c atta- 
qué de deux anciennes Hernies 
fort grofles , dont celle du CÔTÉ 
droit étoit étranglée. 
.… J'employai d'abord les premiers 
! moyens , que l'Art indique pour la 
| faire rentrer, n'ayant pû y PAIVE= 


mi ©) 
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nir; je propofai avec beaucoups 


d'inftance l'opération le Diman+ 
che fuivant fur les cinq heures du 
foir , mais les Confultans ne con 
vinrent point pour le moment des 
fa néceflité , dans l’efperance qu'ils 
avoient que la Hernie pourroitn 


rentrer d'elle-même , fondé fur ce 
qu’elle n'étoit pas dure, fur ce ÿ 
que les douleurs n’étoient pas vi-M 
ves, ni les vomiffémens fréquens ;M 
c'étoit néanmoins bien l'inftant ded 
Ja faire, - 

Cependant forcé de ceder au 
nombre , je fus obligé de la retar-" 
der, mais le lendemain les acCi-M 
dens s'étant réveillés , je pris tout 
fur mon compte, & je la fis fur les 
huit heures du foir ; les vomifie 
mens Ceflérent aufli-tôt, mais leu 
Malade ne fut à la felle que le ma. 
tin du Mercredi fuivant > aidé part 
quatré onces d'huile d’amande.! 
douce qu'il avoit pris la veille >. 


= 


4 / 


2 
fçavoir, deux onces à dix heures 
du {oir, & les deux autres à onze 
heures & demie. à 

. Le Samedi matin 22. l'inteftin 
fe perça , les matieres fortirent par 
la plaie ; ce qui continua jufqu’au 
4. Janvier au foir; ainfi elles paf 
ferent par la plaie quatorze jours 
entiers ; malgré la conduite que 
Javois tenuë pour faciliter la réü. 
nion de l'inteftin avec lui-même , 
ou avec fes parties voifines. 

Cet accident auroit fans doute 
duré plus longtems, & peut - être 
n'auroit-il pas ceflé du tout, fi je 
n'eufle cherché & trouvé le moyen 
d'y remédier. 

Mais avant de lexpofer , ileft à 
remarquer que le Malade eût pû 
mourir lorfque l'inteftin fe perça; 
fi je n’avois pris les précautions 
que j'ai prefcrites , à l’écard de la 
fituation après l'opération, je crois 
devoir en retracer ici quelque 
chofe pour prouver par expérience 
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Ja valeur de cette Doétrine 

Après que j'eus fait l'opération 
je recommandai expreflèment au 
Malade de fe tenir couché incliné 
fur le même côté , & les fefles uns 
peu plus bañles que le ventre. 

Par cette fituation je tins fixé) 
_près de l'anneau, la portion inteftis 
nale qui formoit la Hernie , j'obes 
viai de la forte à l'épanchements 
des matieres dans le ventre, je don 
nai auffi la facilité à l'inteftin BF 4 


de l'anneau ; delà ho RAR 1 
d'abord la réunion de linteftin 
avec lui-même, ou avec fes parties: 
voifines, & par conféquent fon: 
ouverture bouchée; en fecond lieuss 
c'eft que la partie inteftinale une” 
fois collée aux environs de l'an 
neau, n'ayant plus été livrée à fon: 
propre poids, ne püt fortir de nous 

véau pour former Hernie. | 

Voici prefentement ce que j'imæ 
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binai pour faciliter dans le cas par. 
ticulier la réünion de Finteftin 
percé. | 
D Le 4. Janvier je crûs être für, que 
le côté du cylindre percé avoit for- 
mé adhérence aux environs de lan 
neau , & que l'endroit de fon trou 
‘continuellement pouflé par les ma- 
tieres s’y étoit un peu avancésje me 
confirmai d'autant plus dans mon 
idée par rapport à adhérence, que 
Jorfque les matieres fortoient pat 
la plaie , cela fe faifoit avec explo- 
fion, ce qui ne pouvoit venir que 
de Paction des inteftins d’où elles: 
fortoient, & de la preffion de l'air. 
Car avant que l'inteftin fe fut 
rétabli, & qu'il eût contracté ad- 
hérence 4 les matieres fortoient 
fans action , ni bruit par leur pro- 
pre poids feulement. | 
Il eft bon d’avertir que toutes 
les matieres ne pañloient pas par 
Ja plaie, & qu'il y en avoit une 
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partie qui fuivoit la route natuë 
rélle. a à 4 
Du 3. au 4. Janvier , j'eus l'ef 
_ prit totalement occupé des moïens! 
d'empêcher les matieres de fortit 
par la plaie, pour les déterininér. à 
prendre la route ordinaire ; après! 
avoir bien médité , il me parut) 
qu'une douce preffion fur l’anneaul 
à l'endroit où s’abouchoit louver-\ 
ture de linteftin, rempliroit mess 
vûes. : 0 
Comme ce moyen me femblal 
nouveau, ne l'ayant jamais vû mets 
tre en ufage, ni recommandé pari 
ätcun Praticien de nos jours, & nel 
l'ayant également vû prefcrit dans 
aucunAuteur,je m’atachai à un pro 
fond éxamen ,pour connoître s’il nel 
ferait point fufceptible de difficuls | 
tés ; toutes réfléxions & combinaish 
fons faites, je n’en appercû aucunes 
Cependant n’ignorant point les 
foibleffes humaines , & qu'on-abonsll 


| 
\ 
; 
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de volontiers dans fon fens , je n’o 
fai point me repofer fur moi - m8. 
ne ; après avoir fair un détail fi- 
lèle de létat de mon Malade à 
juelques-uns de mes Confreres , je 
Éurfis part de mon projet pour {ça- 
ioir s'ils ny découvriroient pas 
quelque inconvénient que je n’au- 
ois pas prévû ; les uns l’approuve- 
nt., les autres ne penferent pas 
le même; mayant point trouvé les 
aifons des derniers appuïées fur des 
ondemens. aflez folides, je fuivis 
mon plan de la maniere que je l’a- 
fois conçüi j'héfitai d'autant moins. 
[ue ne s’agiffant pas d’un réméde 
Mprendre intérieurement , je pou- 
fois abandonner fi j'appercevois 
il en pût réfulter le moindre 
hconvénient. | | 
‘Décidé dans ma réfolution, il 
létoit queftion que de chercher 
Omment je pourrois faire un point 
le preflion doux & permanent. 

M En panfant mon Malade le Ven. 


pr 


244 k LA 
_dredy 4. Janvier au matin, j'en! 
tendis un petit bruit qui précédoil 


toüjours la fortie des matieres, jl 


me tins,en attendant , fur mes gaf 
des ; le moment arrivé , j'en laïfal 
fortir un peu, je portai enfuitt 
deux de mes doigts fur l'anneau 
Pendroit où étoit l'ouverture 
Finteftin; par la preffion que je fs 
je déteriminai les matieres à pren! 
dre leur route naturelle. il 
._ Le même jour à fix heures du 
foir , j'allai panfer le Malade“ 
après lavoir fait ,  j'appliqual 
un petit tourniquet rond fur l’ans 
neau à l'endroit de l'ouverture dé 
linteftin , & par-deflus l'appareil 
trois heures après, j'allai pour m’inf 
truire de ce qui {e pañloit, je des 
mandai au Malade s’il avoit lâché 
des vents par en-bas, il medit que 
oùi, & qu'ils avoient été plus frés 
quens qu'auparavant , ce qui 16 
donna un très-bon augure , en) 
que l'air paflant plus abondamment 


4 
0 
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avant la preflion faite par le 
Gurniquet, il en devoit aufli ré- 
ülter un pañlage plus libre pour 
ès matieres, parce qu'ayant plus 
e réfiftance , il étoit tout fimple 
welles furmontaflent mieux les 
bftacles qui pouvoient fe rencon- 
fer devant elles ; je regardai après 
la fous l'appareil ce qui en avoit . 
aflé , j'en trouvai très-peu , & dès- 

L tout parut répondre à mes vüës. 
Le Samedy 5. à neuf heures du 
latin, je fis mon panfement com- 
le de coûtume, j'apperçüûs égale. 
ent. qu'il n’avoit pañlé que fort 
eu de matieres , je ferrai un peu 
lus le tourniquet: le foir à fept 
eures , il y en eût encore moins ; 
Mendemain matin Dimanche il y 
Mt très-peu de chofe, le foir jen’y 
louvai rien, ce qui continua fans 
iterruption, & les felles fe réta- 
lirent parfaitement. | 

Je n’ôtai cependant pas le tour 
iquet, je le laiffai juiqu'au Ven- 
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dredy 18. Janvier, ayant l’atten! 
‘tion de lé MR fort lepetemens d 


Cusdii totiburs un peu les par 
ties fur lefquelles il avoit été api 
pliqué, pour diminuer les effets de 
forces expulfives qui fe portent fu 
ces parties ; Jlorfque l’on toufle! 
éternuë, mouche , ou que l'on vi 
à la felle. | 

Dès qu'il ne pafñfa plus de ri 
tieres par la plaie, je mis le Ma 
lade à lufage de la crême de ris! 
quelques jours après je lui ordom 
nai de petites ru enfuite v 
œuf frais , avec du pain , mais peu 
je lui permis fucceflivement un pel 
de viande de facile digeftion 4 
tout afin de fournir quelques ma 
tieres folides pour entretenir ,'e 
paflant , la dilatation de la portiol 
inteftinale qui avoit formée la Hei 


| 
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out à craindre qu’elle ne fe rétre- 


it. 

VLe Malade fe conforima éxacte. 
aent pendant plufieurs jours au 
égime que je lui avois prefcrit à 
légard des alimens ; mais après il 
Pabandonna ‘malheureufement à 
on appétit, & excéda de beau- 
foup mes ordonnances ; fon peu de 
birconfpection & fon imprudence 
ui couterent cher. | 

LL Le Jeudi 17, Janvier, il tomba 
Hans de grands accidens, il voimit 
les matieres ftercorales , il alla 
beaucoup à la felle , foit naturelle- 
nent , foit à l’aide des lavemens. 
M Le lendemain 18. les vomifie- 
imens continuerent , le Malade ne 
fut point à la felle, il ne cha mê. 
me pas de vents par en-bas; je fus 
pour lors dans de grandes inquié- 
tudes, j'avois peur que la portion 
inteftinale ne fe fut rétrécie , & 
lque les matieres ne pouvant plus 
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pañler, la mort n’en fut la fuite. M 
Ma crainte n'étoit pas fans fon! 
dement, on a vû nombre d’éxem: 
ples femblables , où les matieres 
après avoir pañlé par la plaie , & k 
nature ayant remédié à cet incon: 
vénient, la partie inteftinale per 
cée s’éroit recollée avec elle - mê 
me , ou fes parties voifines , al 
point qu’il s’étoit formé un tel ré 
treciflement en cet endroit » que 
les matieres ne pouvant plus y pas 
fer, les Malades en font péris. M 
‘Heureufement que dans le cas 
actuel , ma frayeur fut vaine, le 
Samedi fuivant à fept heures du 
matin, le Malade fut un peu a la 
felle, '& les vents commencerent] 
aufli à reprendre leur route natiis 
relle : à huit heures je lui fis pren“ 
dre quatre onces d’huile d'amandé | 


renduës , on voyoit très-diftinétes 


| 


ment lhuile dans le baffin née 


avec les matieres ; les accidens de: 
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êtte indigeftion yat ceflé ; les 
elles fe rétablirent fuivant le bon 
rüre, | 

REMARQUES 
ur les Vomiffemens arrivés les 17, 
d 18. Janvier. ; 


. Un peu de rétréciflement de la 
ortion inteftinale qui formoit la 
dernie , auroit pû avoir quelque 
jart à ces accidens, parce que les 
natieres n'ayant pas trouvé un ef- 
ace aflez grand à proportion de 
eur abondance, leur pañlage au- 
oit été retardé , ce qui auroit par 
onféquent fuffoqué , & fait vo- 
nir le Malade : ainfi il pourroit fe 
aire que la diminution du diame- 
re de linteftin auroit pû être le 
jremier accident qui auroit été 
létruit par celui des voinifiemens 
qu’il avoit fait naître. ÿ 

h Car ne conçoit-on pas fenfible- 
ment que lorfque le Malade vomif 


D 


2 ?| 
a | 
:, 
| 
| 


250 fl 
foit, les matieres fe portant. en 
partie avec violence par en-.bas4 
comme par en-haut , il auroit pô 
arriver que celles qui avoient été 
déterminées par en-bas , ayant été 
pouffées avec force, auroient levé 
les obftacles qui s "oppofoient : à la 
liberté de leur paflage, & par cæ 
moyen fait ceffer tous les accidens, 
delà enfin la diminution du dia 
metre de linteftin auroit pû êtrel 
la caufe premiere des vomiffemens, 
& la trop grande abondance des mas! 
rieres une caufe conjointe , & égal 
lement déterminante ? A] 
Le Malade eût aufli depuis quel: 
ques legeres douleurs de coliques! 
mais elles n’eurent pas de fuites’, 
elles pouvoient d’ailleurs venir def 
la feconde Hernie qu il a depuis 
quarante ans, du côté ‘oppolé à 
fon opération, & qui eft fort! 
grofle ; elle eft entéro-épiplocéle#! 
avec adhérence de Ja part de Fo-! 
nintum ; il y a même une telle: 
confu fes | 


Pot. 
 confufion que fouvent on ne peut 
pas diftinguer linteftin d’avec l’é- 
_piploon , ce qui ne permet pas de 
porter un jugement toûjours jufte 
| fur l’état de cette feconde Hernie, 
elle auroit même pû être la caufe 
de tous les accidens furvenus; car 
 Javoue franchement que je n’ai 
pas trop fçû à quoi les attribuer. 
Quoiqu'il en foit, les, avantages 
que le Malade tira de la preflion 
faite fur l’anneau , font certains, 
Premierement , les matieres fter- 
 corales étant âcres, avoient, en 
pañlant, rendu la plaie fort dou- 
loureule , elles y avoient même 
caufé un éréfipéle confiderable 
aux environs, mais tous les acci- 
dens ceflerent bien-tôt dès que la 
caufe en fut détruite. 
Secondement, les fucs nourri- 
ciers continuellement apportés à 
la plaie par la fuppuration, n'étant 
plus abreuvés par les matieres 
qui détruiloient leurs bonnes qua< 
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lités, ils ne tarderent pas à pro: 
duire une bonne & faine carna- 
tion , aufli la plaie fe cicatrifa-” 
t-elle à vûe d'œil. | | 

Troifiémement , à la faveur dem 
la preffion j’affaiffai la partie intef:u 
tinale dans l'endroit où elle étoit « 
percée, & abouchée avec Panneau , 
ce qui lui donna lieu de fe rejoindre 
avec elle-même, ou avec fes par- 
ties voifines. | 

Enfin cette partie inteftinale! 
ayant contracté un collement aux! 
environs de l'anneau , & n'ayant h 
plus été livrée à fon propre poids, # 
elle s’eft liée de façon à ne plus, 
{ortir pour former Hernie. 5 

: La nature, dira-t-on, auroit pis 
feule faire tout ce bien fans le fe. 
cours de la preflion, la chofe n’é-w 
toit certainement pas impoflible , 
& il y en a eu des exemples; maish 
cût-elle fait cet ouvrage fans être 
aidée , & en combien de teins leûüt-h 
elle fait? ce que l’on ne fçauroit: 
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affürer , au lieu que j'ai eu la fa: 
tisfaction de réüflir en quarante- 
deux jours , & que dans ces fortes 
de cas, on a fouvent le défagré- 
ment de voir les imatieres fortir 
pendant fix, douze & dix - huit 
mois, par Ja plaie, & même cette 
incommodité refter ‘quelquefois 
toute la vie. 

On pourroit m’objecter encore 
que je devois craindre d’affaifier 
par ma preflion tout le diametre 
du cylindre de la partie inteftinale 
percée; mais c’eft ce qui n’étoit 
pas poffible , parce qu’il ny avoit 
éxactement de comprimé que le 
côté du cylindre qui étoit adhé- 
rent aux environs de l'anneau, & 
qu'en cet endroit il fe trouvoit 
preflé entre le tourniquet & l'os 
pubis ; à l'égard du refte du cylin- 
dre , il ne pouvoit pas être affaif- 
{é fur lui-même, en ce que n'ayant. 

rien derriere lui qui le foutint , il 
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pouvoit s'éloigner de la preffion , 
& s'enfoncer dans le ventre, 


AUTRE REMARQUE. 


Si cette preffion a été très-avane 


tageufe dans l’accident que je viens 
de décrire, elle deviendroit fort 
dangereufe fi on la pratiquoit dans 
les premiers tems , & avant que la 


partie inteftinale percée eût formé L 
adhérence aux environs de lan- 


neau , parce que pour lors cette 


partie s’en éloignant , {on ouver- . 
ture ne feroit plus parallele avec w 
lui, & que d’ailleurs l'anneau étant . 
bouché par la preffion du tourni- … 
quet, les matieres ne pourroient « 
plus avoir leur iffuë , ce qui occa- ” 


fionneroit un épanchement dans 
le ventre qui entraîneroit la perte 


du Malade, 
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IV. OBSERVATION 
Sur uneFernie entéro-crurale du côté 
droit, compliquée de vomiffemens, 
> de tumeur bumorale. 


| E Samedi 22. Juin 1761.je 
fus mandé pour donner mes 

joins à une pauvre Femme de Bon- 
dy, âgée de foixante - quatre ans, 
d'un mauvais tempérament , qui , 
depuis huit jours qu’elle étoit au 
lit, étoit travaillée d’accidens d’une 
 Hernie ; elle avoit vomi les trois 
premiers jours , fans que cependant 
la communication de l’effomac à 
Janus fuc tout-à-fait interceptée, 
puifqu’elle ne cefla point d’aller à 
la felle , & qu’elle rendit affez bien 
les favemens qu'on lui donna ; 
l'ayant interrogée fur la nature de 
fa maladie, depuis le premier inf 
tant qu’elle s'étoit mife au lit, {5 

M ii 
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réponfe ne me permit pas de dou- 
ter qu’elle n’eût une Hernie , & 
Jorfque j'éxaminai fa tumeur pour 
la premiere fois, elle étoit éten- 
duë, élevée, dure, æœcdemateufe , 
{ans grande douleur , ni change- 
ment de couleur à la peau ; ÿ y fen- 
tis très - diftinétement un fluide , 
mais profond 5 :elle ajoûta qu'il y 
avoit quatre jours que: cette tu- 
imeur étoit beaucoup augmentée: 
je fus dans l'incertitude fur la na- 
ture du fluide , dont j'avois recon- 
nu la prefence. Je crûs d’abord que 
le cylindre de linteftin pouvoit 
n'être pincé qu'en partie, ce qui 
auroit laiffé à la Malade la facilité 
d'aller à la felle, mais que cette 
portion de F'inteftin ayant été trop. 
longtems étranglée, avoit pû tom- 
ber en pourriture, permettre aux! 
matieres ftercorales de s’épancher, 
dans le fac, & donner lieu par -là! 
à la flutuation qui fe faifoit fen= 
ür, qu’enfin le côté interne du” 
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‘cylindre inteftinal étänt demeuré 
entier & libre, la plus grande partie 
des matieres fécales & l'air au- 
 roient pù fuivre leur route natu- 
 relle. | 
Suivant cette idée, je me ferois 
déterminé à faire l'opération fur le 
champ; mais penfant aufli que la 
liqueur épanchée pouvoit être du 
pus , & que dans ce cas-là elle étoit 
en trop petite quantité, & trop 
profonde , pour lui donner ifluë, 
je tombai dans une indécifion qui 
me fit differer jufqu’au Lundi fui- 
vant, où je me déterminai à l’opé- 
‘ration, & la fis accompagné de 
M. Lapointe, Chirurgien de mé- 
rite, demeurant à Pantin. 
N'ayant pû élever les técumens 
Comme à l'ordinaire, à caufe de la 
trop grande tenfion de la peau ; je 
portai mon Inftrument en dédo- 
Jent pour éviter de percer lintef- 
tin,en cas qu’il ne le fut pas, & 
qu'il fut prêt. 
M iiij 
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Lorfque ÿ’eus atteint le foyer, il 
fortit une grande abondance de 
pus fort louable, & fans aucun imé- 
lange ; jagorandis fuffifamment 
l'ouverture , & je pompai avec 
des linges tout le pus, pour m’af- 
fürer de ce qu'il pouvoit y avoir 
au fond, par ce moyen je trouvai 
une forte d’appendice qui étoit fort 
noire,& qui étoit une portion du cy- 
lindre inteftinal qui s'étoit pro-" 
longée par la preflion de l’arcade, 
comme il arriveaux técumens, de 
la partie fupérieure dela tête des’ 
Enfans, dans le tems de l’accou 
chement par la preffion de orifice 
de la matrice. { 
Après avoir découvert cette” 
partie engagée fous larcade, ÿ'aps 
perçüs l'extrémité d’un ver qui fe 
prefentoit par un trou que la pour 
. Hiture y avoit formé , je le tirai vi" 
vant, & je trouvai qu'il avoit près! 
de fix pouces de long. À 
Je dilatai larcade à deffein de” 
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“faciliter la fortie des efcares de 
J'inteftin, de la fuppuration inter- 
Le , & même du pus qui auroit pû 
“s’introduire dans le ventre. 

“ Jene déplaçai point du tout cette 
portion inteftinale , je la laiffaiï au 
“dehors telle qu'elle étoit, je amis 
l q >-Je anis 
feulement deflus un plumaçeau 
trempé dans l'eau-de-vie, & rem- 
plis le refle du foyer de charpie 
féche felon l’ufage, 

* L'inteftin fut panfé de même 
jufqu’à fon exfoliation , le refte de 
la plaie fut couvert de bourdon- 
nets & de plumaçeaux chargés de 
digeftif animé. 

* Le troifiéme jour de l’opéra- 
tion, M. Lapointe , en panfant la 
Malade , tira du même endroit un 
fecond ver femblable au premier, 

| Le quatriéme jour cette efpece 
d’appendice que javois regardé , 
avec raïon, comme une portion 
du cylindre inteftinal, fe fépara de 
on tout, & une portion des ma- 
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tieres commença à pañlér par la 
plaie. | Bi: 8 
. Jerecommandai àla Malade de 
fe coucher, & de refter , avec 
beaucoup de perfévérance , incliné. 
du côté de {on opération , letronc! 
plus élevé que les feffes, pour évi-! 
ter l'épanchement dans le ventre }, 
& donner à linteftin la facilité de 
contraëter adhérence avec l'ar: 
cade. LEARN 
Trois femaines après l'opération, 
le ventre fe trouvant dans un bon. 
état, & une partie des matieres 
pañfant par les routes naturelles , 
jeus lieu de conjeéturer que l'in 
teftin avoit contraté adhérence 
avec les bords de l’ouverture qui, 
lui avoit donné ifluë. «4 

J'en fus d'autant plusaffüré ,que, 
comme j'ai déjà eu occafion de le 
dire dans lObfervation préceden+ 
te, les matieres & l'air fortoient 
par explofion, bruit qui ne fe fais 

foit pas de même lorfqu’elles ne 
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“ ortoient que par leur propre pen. 
“ce: cette explofion ne pouvoit en 
“effet être produite que l’inteftin 
adhérent par fon ouverture n’eut 
“permis à l'air chafñlé de l'eftomac, 
d exercer fa _Preflion fur le refte de 
dla continuité du canal. Enfin ,con- 
bre par l'expérience, que les 
chofes fe pañoient ainfi, je ne 
lin’occupai plus qu’à déterminer tou. 
“tes les matieres vers l'anus: en con- 
.féquence 'appliquai fur l'arcade le 
tourniquet , dont j'avois déjà fait 
sufage en un autre cas ; & qui rem 
“plit fort bien mon objet > puifque 
‘rien ne pañla plus par la plaie, & 
“que toutes les matieres fuivirent 
a route naturelle. 
| Quelques jours après cette ap- 
“plication, malgré les bons reftau.… 
trans que j'eus foins de faire pren 
kdre à la Malade dans la vûë de la 
foutenir ,» & de rétablir fon mau-- 
“vais tempérament , accident qui 
venoit de loin, elle tomba dans 
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Paffaiffement , une partie de Pinz| 
terieur de la bouche fe gangrêna, 
& quelques jours après , la plaïe| 
eut le même fort , elle mourut en- 
fin le dixiéme jour de l'application 
du tourniquet. 4 
_ Je crois pouvoir avancer avec! 
fondement que la Malade ne feroit! 
pas morte de cet accident, fi elle. 
eut été d'un bon tempérament , ! 
puifque les marieres & l'air ont! 
ceflé de pafler par la plaïe, fans qu’il. 
foit arrivé à cet égard aucun in=. 
convyénient, 


RÉFLEXION. | 
108 

Il n’eff point indifferent de m’ar 
rêter un peu fur ce qui a pû caufer. 
les vomiflemens à la Malade. Cette” 
Femme ayant toûjours reftée cou | 
chée fur le dos , le tronc plus hautb! 
que les fefles, l’inteftin qui for- 
moit la Hernie a refté au-dehors, M 
& s'efltrouvé par-là nager dans le 
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pus , ce qui dans le premier inftant 
‘a pà porter l’inflammation à cette 
Lefpece d'appendice, qui s'eft en- 
fuite communiquée à toute lalon- 


“oueur du canal inteftinal, à l’efto- 
“mac , & les a obligé à fe contrac- 
“ter pour expulfer ce qu’ils conte- 
noient , tant par en-haut que par 
en-bas ; d’ailleurs la preflion de 
Varcade & l’action du pus fur cetre 
partie inteftinale , peuvent avoir 
“été enfemble la caufe des vomiffe- 
mens, 

. Ce quiles aura vraiemblablement 
fait cefler,c’eft que cette efpece d’ap 
pendice inteftinale qui formoit la 
Hernie, a pù au bout de trois jours 
qui a été le tems où ils ont fini, 
fe gangrèner ,devenir infenfible , & 
diminuer par-là lérethifme du canal 
“inteftinal & de l’eftomac , le tout 
aidé d’ailleurs par la liberté que les 
ynatieres avoient. eu à fuivre leur 
cours naturel. | 
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Ve, OBSERVATION +5 
Sur l'opération d'une Hernie entéros 
crurale ; accompagnée d'étrangle- 
Ch parfait. 


# YVETTE Obfervation m'a 
paruë être accompagnée de! 

deux particularités , dont l’une fe 
trouve dans la précédente. Je veux 
parler de cette efpece d'appendice 
que j'ai dit être formé par une 
partie du cylindre inteftinal, Quant 
à la feconde particularité, c’étoit 
une quantité fi confiderable de 
graifle qui recouvroit le fac, qu’à 
la premiere infpection on Pauroit. 
prile pour l’omintum. x 
Le Samedi 8, Août 1761. jefus. 
appellé à trois heures après midis. 
pour voir la nommée Gebert ,Cui- 
finiere , demeurante pour lors ruë 


Coquilliere chez un Maréchal, Ellen 


d 
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léroit attaquée d’une Hernie enté- 
ro-crurale avec accidens. Il y avoit 
déjà trois jours qu’elle vomifloit, 
&z quelques jours avant elle avoit 
rreflentie des douleurs de colique. 
La communication de leftomac à 
Vanus étoit tout-à fait interceptée, 
la Malade ne rendoit rien par en- 
bas. Je ne pus connoître la nature 
des matieres du vomiffement , tout 
avoit été jetté , fans qu'aucun 
Chirurgien les eut vûés. 

+ Après avoir fait en vain quel- 
ques tentatives pour réduire la 
Hernie, je fentis la néceflité de 
lui faire promptement l'opération 
du Bubonocéle. J’allai prendre 
tout ce qui m'étoit néceflaire 
pour cela , je revins fur les 
cinq heures, & tächai de dé- 
‘terminer la Malade à y confentir, 
ce qu'ayant fait, je la mis en fi-. 
tuation , & opérai en prefence de 
Mr. Thevenot , mon Confrere , 
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& de plufeurs autres au nom! 
bre defquels étoit Mr. Jarry , 
Chirurgien; la premiere fe@ion 
faite, au fecond coup. d’Inftru- | 
ment jouvris, une . membrane! 
qui Couvroit une étenduë, del 
graifle aflez confiderable 3. à! 
lafpeët de cette graifle je crus 
que c'étoit lomintum , mais en! 
Vécartant pour découvrir Fintef.| 
tin , je m'apperçûs du contraire, 
je continuai donc de détâcher la! 
graïfle qui couvroit le fac, enfuite! 
je l'ouvris , il en fortit, comme il! 
arrive fouvent , de la férofité fan! 
guinolente ; lorfque j'eus achevé! 
de dilater le fac, & que toutes lesil 
eaux furent évacuées, je vis une 
cfpece d'appendice noire comprife 
dans larcade , formée par la totas\ 
Jité du cylindre inteftinal, & quel 
quelqu'un des Afliftans prit. d'a 
bord pour, un coagulum qui étoit, 
adhérent à l'inteftin, à | 
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» Comme cette partie étoit noire ; 
'écois occupé de fçavoir fi je la 
réduirois , Ou fi je la laiflerois au- 
dehors, après la dilatation de l'ar- 
cade : 5 le hazard me débarraffa , car 
à peine l’arcade fut-elle dites . 
que cette partie rentra d'elle-me- 
me par un mouvement que fit la 
Malade ; ayant quelque i inquiétu- 
de fur l'état de cet inteflin , je 
laiffai l'arcade libre, & fis garder 
avec beaucoup d’éxactitude à ma 
Malade la fituation que j'ai coû- 
tume de recommander; mais par 
bonheur il ne furvint rien à l'intef. 
tin , & la Malade dans un mois, 
à compter de fon opération, ob- 
tint une guérifon parfaite, 

N Pendant les premiers quinze 
jours qui fuivirent lopération , elle 
éprouva quelques douleurs de co- 
lique qui fe faifoient fentir lorf- 
que les matieres pafoient par l’en- 
is de l'inteftin qui avoit fouf- 
lert. 
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IL eft aifé de rendre raifon d 
ces douleurs ; on fçait que toute 
les parties inteftinales qui ont fou! 
fert pendant quelque tems pa 
le ferrement de leur ouverture 
fuppurent : en conféquence toute 
les houpes nerveufes étant plus o 
moins à découvert, il eft fenfib! 
que c’eft ce qui produit ces dou 
leurs de colique par l'irritation qu 
caufe fur elles l’acrimonie des m4 
tieres en y paflant : auffi a-t-on 
fatisfaétion de les voir diminué 
par gradation à mefure que le 
houpes nerveufes fe recouvrent di 
leur membrane , & cefler tout-À 
fait lorfque cet ouvrage de la na 


ture eft achevé, k 
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Sur une Eernie entéro - crurale 
| du côté droit. 


IF Eanne d’Albret , âgée de foi. 
A xante-dix-huit ans, Cuifiniere 
ie M. l'Abbé Sauvage , Chanoine 
le Saint Honoré, avoit cette Her- 
lie depuis un grand nombre d’an- 
iées, & il y en avoit peut - être 
lix que les parties n’étoient ren- 
tées ; elle m'envoya chercher fix 
bu fept mois avant l'opération 
lont je vais parler. | 

* J'éxaminai alors fa tumeur fans 
jouvoir la caractérifer , attendu 
ês fignes équivoques , elle s’éten- 
loit depuis le pli de la cuiffe juf- 
ju’à laine; elle étoit à peu près 
fomme une Bouteille de demie- 
Pinte , elleétoit fort dure en beau- 
foup d’endroits, & dans un autre 
bn fentoit une efpece de vuide ou 
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moleffe femblable à un point à 
fluétuation , ce qui pouvoit fait 
croire que ce fut une tumeur hi 
morale ; cependant à en juger p< 
fa fituation , on avoit tout lieu d 
penfer que ce pouvoit être u | 
Hernie crurale. | 


| 

fent à porter un jugement folidi 
{ur fon état, je me contentai d’o | 
donner fucceflivement deux fai 
gnées, autant de purgations, & 
de faire appliquer durant huit jour 
des cataplafmes anodins ; mai 
m'appercevant que maloré cetti 
conduite la tumeur étoit toûjoursl: 
même , je pris le parti de confeil! 
ler à la Perfonne de ne plusrien fai 
Te, tant par rapport à fon granc 
âge que parce qu’elle ne fouffroit 
d’ailleurs aucune douleur: "1 
[left à propos de remarquer quel 
Malade qui étoit fort replette, étoitl 
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liér traitement que je lui avois 
L ,» elle tomba dans les accidens 
‘étranglement. Ce fut le Mardi 
à Decémbre 1761. fur les trois 
eures après minuit ; elle m'en 
oya chercher le lendemain fur les 
nze heures du matin, elle vomif= 
dit pour lors la boüillie alimen. 
sufe , & rien ne pañoit par en- 
“Après lavoir queftionnée, & 
taminé la Hernie éxomphale que 
itrouvai molle , & fans douleur, 
Mpréfumai fans difficulté que les 
icidens ne pouvoient être caufés 


| 
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de par la tumeur qui étoit dans 
pli de la cuifle ; en forte que je 
» pus plus l’envifager que comme 
ne tumeur herniaire, & ce qui 
e confirma dans cette idée, c’eft 


lelle étoit un peu plus volumi- 


272 
neufe qu’à l'ordinaire , qu’elle éto 
aufi douloureufe, & plus du! 
que la premiere fois que je l'avd 
vûë. 
Je fis faire d’abord deux petit! 


faignées , on mit enfuite en ufag 


les Topiques, tels que les cataplä 
mes anodins , avec le populeum. | 

Quant à la fituation , la Malac 
refta dans celle qui lui étoit! 
plus commode; je ne crûs poir 
devoir la contraindre à ce fujét 
parce qu'outre qu’elle étoit fortp 
fante par l’âge & l’embonpoint,c’e 
que ç'auroit été la mettre à la to 
ture en vain, puifque, comme. 
Jai annoncé , la Hernie n’étai 
peut-être pas rentrée depuis pl 
de dix ans, je devois penfer qu 
les parties qui la formoient étoiet 
adhérentes avec leurs parties vol 
fines. 4 

Tous les foins de M. Boileau 
fon Chiruroien ordinaire, &aïlé 
miens , n’ayant pû remédier äul 


H 
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écidens , je propofai le Jeudi fui. 


ant , à dix heures du foir, lopé- 
Ation , ce qui n’effraya point la 
falade, elle me dit au contraire 
u'elle le vouloit bien, fous la con. 
ition néanmoins qu’elle en revien- 
foit;je lui proinis tout ce qui étoit 
n moi, je l’affürai de mon zéle , de 
Ion envie, & de lefperance qu’elle. 
evoit avoir. 

1Je la fituai convenablement ; & 
bpérai aidé de M. Bailli, mon 
Onfrere , en prefence de M. Boi- 
au ; lorfque j'eus fait la premiere 
Étion, j'attaquai l'endroit du fac 
L javois apperçû précédemment 
hpoint de fluétuation , lequel 
bfiftoit encore, & étoit d’une 
luleur brune 5 je me mettois par 
la portée de fçavoir précifément 
quoi m'en tenir pour me con- 
lire éxactement dans la fuite de 
pération ; le fac ouvert, il en 
frit un peu de férofité ; & c’eft 
iqui avoit formé la fluétuation ; 
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quant à la couleur brune, elle ve 
noit de la prefence de lintefti: 
qui étoit à nud en cet endroit. 
comme n'étant point mafqué pa 
fon fac, & n'y ayant contrat 
aucune adhérence. 1 
Quand j'eus aggrandi fuffifam 
ment mon incifion, & que les pai 
ties furent aflez découvertes, jl 
travaillai à dilater l’arcade , mai 
_ Ja chofe ne fut pas aïfée , l’intef 
tin, fa portion du méfentére , &@ 
fon fac étoient tellement confon 
dus enfemble , qu’il ne me fut pa 
poñfible d’introduire mon Inftru 
ment entre ces parties ; obligé d 
le pouffer entre le fac & l’arcade 
je le fis avec un peu de force , & 
je parvins enfin à faire la dilata 

tion telle qu’il la falloit. 
J'éxaminai après cela les par 
ties , les ayant reconnuës faines 
je m'occupai à les réduire; je nt 
dois pas oublier qu’elles étoien 
tellement adhérentes, qu’elles fai 
| {oien: 
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-foient corps entre elles en une in: 
‘finité d'endroits, & que fi j'eufle 
voulu n'attacher à détruire ces 
radhérences, non-feulement je n’y 
'aurois point réüfli, mais que très 
 fûrement j'aurois percé l’inteftin. 
» Dans cette pofition je me bornai 
"à détacher le fac de toutes fes par- 
vies voifines ; après l'avoir fait, je 
-repouffai le tout dans le ventre, 
à peu près de la même maniere 
qu'on renverferoit le fond d’un 
Chapeau. | 

| Enfuite j'appliquai l'appareil qui 
:confifta en une petite pelote de 
_charpie envelopée de linge , je la 
plaçai fur l’arcade , & je remplis 
le refte du vuide de bourdonnets 
*trempés dans l'huile rofat. * 

Dès le lendemain matin, la Ma- 
“lade alla à la felle ; le Samedi 12. 
"à quatre heures après midi, je le- 
svai l'appareil , & fis le fecond pan- 
_fement 

La fuppuration s'établitau tems 

| ne N 
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ordinaire, elle fut même très-abon* 
_dante & de bonne qualité pendan . 
prefque quatre femaines. M 

Après les trois premieres femaia. 

nes de panfement il parut une ef 
pece d’appendice membraneufe des 
la longueur à peu près de trois à. 
quatre pouces, & de la groffeur 
d’un petit bâton de cire à caches 
ter, elle me fembla produit par une* 
exfoliation du fac herniairé ; quoi, 
qu’il en foit , elle fe détacha, en la 
tirant un peu au bout de huit. 
jours. ‘4 
_ Auñfi-tôt qu'eut paruë cette els 
pece de membrane, la Malade fe 
plaignit d'une douleur fourde vers! 
l'angle fupérieur de fincifion, one 
ny voyoit néanmoins ni gonfiesl 
ment ni inflammation; je remats 
quai feulement que les. chairss 
_étoient un peu pâles, elles netars 
derent pas à devenir blafardes ; Ja 
Malade eut:aufli fur le champ une 
fiévre lente, la plaie s'ulcéra énfin 
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-au bout de quatre femaines, & 
augmenta de façon que la gangré.- 
ne fe mit quelques jours après de 
Ja partie ; tous ces changemens 
n'annonçans rien de bon, je fus 
dans de grandes appréhenfons 
| pour cette pauvre malheureufe , 
je redoublai mes attentions pour 
la fauver, en cherchant les moïens 
de diminuer , ou de détruire tou- 
tes les caufes de ces accidens. 

Je crus pouvoir les attribuer à 
l’âge de cette Femme, aux deux 
faignées qu’on lui avoit faites les 
premiers jours, à fes vomiflemens, 
à la diete que je lui avois fait ob- 
ferver tant avant, qu'après l'opéra- 
tion, furtout à la grande fuppu- 
ration de fa plaïe ; je dois même 
y ajoûter la négligence des foins ali. 
imentaires qui ne lui avoient été 
donnés que fort imparfairement 
par une Sœur prefqu'aufli vicille 
qu'elle ; il eft évident qu'il ny 
avoit que toutes ces chofes qui 

| Ni 


avoient pû porter l'altération dans 
les fluides & dans les folides. 

Bien affüré que la fiévre n’étoit | 
qu’un effet de l’état d’affaiflement, 
elle ne m'empêcha pas d’avoir re- 
cours aux reftaurans; pour augmen- | 
ter les forces de la Malade, je lui 
fis prendre d’excellens boüillons , 
de bonnes foupes, dont deux par 
jour, à des diftances convenables,. 
& une dans la nuit, & aufli par 
intervalles deux ou trois jaunes’ 
d'œufs feuls, ou délayés dans du. 
boüillon, quelquefois elle les man«1 
geoit avec du pain, & buvoit un! 
verre de vieux vin de Bourgogne; je! 
ui confeillai même d’en faire ufagel! 
d’une denie-bouteille par jour, elle! 
excéda fouvent de quelques verres ;! 
ÿordonnai de plus de lui donner de 
tems à autres quelques fortes cuil 
lerées d’Alicante, ce qu’une Garde! 
intelligente qui avoit remplacé fa 
Sœur , lui fit ponétuellement éxé- 
uter. - 
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Le vin lui fit d'autant plus de 

‘bien, qu’elle n’en avoit bû que très. 
eu dans le cours de fa vie. 

Je lui permis enfuite un peu. 
‘d’alimens folides, comme Volaille, 
Boüilli fucculent, ce qui fut aug-. 
‘menté par gradation, mais promp- 
tement , parce qu'il étoit tems 
de réparer l'æœconomie animale. 

Pendant que je rétabliflois par 
‘de bons confortatifs le dedans, 
Javois grand foin d’animer la plaie. 
par les Topiques ufités. 

Au bout de huit jours de cette 
conduite , la gangrêne, après avoir 
fait bien du ravage, fe fixa à deux 
pouces de circonférence dela plaie, 
la Malade reprit beaucoup de fes 
forces, les efcares ne tarderent pasà 
fe féparer & à tomber; enfin le tout 
alla chaque jour de mieux en mieux, 
Ja fuppuration devint belle, la fié- 
vre ceffa, l'appétit revint, l'incar- 
nation fefit, & le huit Février la 
ouérifon fut radicale, 

Nu 
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J'ai vû depuis cette bonne Fem-. 
me , fa Hernie n’a plus reparuë , & 1 
il y à toute apparence qu’elle n’au- 
ra plus lieu. 1°. Parce qu'ayantw 
fait rentrer linteftin avec fon fac 
auquel il étoit adhérent, & for-M 
mant enfemble une efpece de glo- 
be qui ayant fuppuré par les efca-W 
res & les divifions que j'avois été 
obligé de faire au fac pour le re-M 
duire , le tout a eu la facilité deu 
contratter adhérence avec les par= 
ties voifines , par conféquent celless 
qui formoient Hernie n'étant plus# 
livrées à leur propre poids, il n’efts 
pas poflible qu’elles fortent à l’a# 
venir, 2°, Cette efpece de globes 
rentrée, formant une mafñle affezs 
confiderable , il eft fenfible que 
Varcade crurale ne pourra plus fes 
dilater à proportion de ce volumes 
pour permettre l'ifluë des parties” 
3°. La cicatrice étant profonde &e 
adaptée fur l’arcade , il eft certain 
qu’elle devient un nouvel obftacle 
a leur fortie, | 
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L’obfervation ci - deffus prouve 
d'abord, combien il faut être cir- 
confpect à l'égard des tumeurs qui 
{e trouvent aux endroits des ou- 
vertures du bas-ventre , fur - tout 
lorfqu'elles fe prefentent fous des 
fignes incertains & équivoques 5 
dès le premier tems où je fus ap- 
pellé , fi la férofité contenuë dans 
le fac eût été plus abondante, & 
conféquemment plus fenfible , il 
eût pû arriver que dans la perfua- 
fon que ce fut un abcès, on fe fut 
déterminé à y donner iflué ; délà fe 
feroit enfuivi un grand danger, ( 
on leût fait fans prendre de pré- 
caution , d'autant qu’on auroit pl 
ouvrir l'inteftin: aufli ne manquat- 
je pas de dire au Chirurgien ordi- 
naire que fi la fluctuation étoit au 
point d'éxiger une évacuation , je 
ne my conduirois qu’en prenant au 
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tant de mefures que s'il s'agifloit. 
de Fopération du Bubonocéle. 
2°. Qu'il faut fçavoir dans Foc-" 
_ cafion s'éloigner de la regle géné-t 
rale, & au lieu d’une diete rigides 
employer de bons reftaurans, ce” 
qui fait en même tems voir que. 
l'Homme de l'Art inftruit & appli-. 
qué, doit prendre fur lui fuivant. 
les circonftances, 


VIE. OBSERVATION 


Sur. une Opération de  Herniek 


Fa P "4 / « . # iA 
cntéro-épiplocéle-inguinale du côté 
gauche accompagnée d'un farcocéle. 


E Sieur Lafne , Marchand” 
Rubannier à Paris, ruë Salle-" 
au-Comte , âgé de cinquante-neufl 
ans, m’envoya chercher le 14. Dé: 
cembre 1761. à neuf heures du 
matin, il étoit dans les accidens 
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d'étranglement depuis les huit heu- 
res du foir du jour précédent. 
_ {a tumeur étoit fort dure & 
“oroffe , il y avoit une telle confu- 
fion entre les parties qui la com- 
_pofoient , qu’on n’en pouvoit dif- 
 tinguer aucune , pas même le tef- 
 ticule 3 je ne laïffai pas de mettre 
le Malade en fituation pour tà- 
® cher de réduire la Hernie, mais 
_ voyañt que je n’avois aucune cer- 
titude de ja partie que je touchois , 
& que toutes 1es tentatives ne 
_pourroient être qu'hazardées , je 
les difcontinuai, & je fis pour 
lors appliquer fur la tumeur , après 
en avoir fait rafer la partie, des 
cataplafimes anodins ; le Malade fut 
faigné trois fois dans la journée , 
je fusle revoir à quatre heures apres 
midi , les accidens fubfftoient 


‘bien; comime dans ces fortes de 
cas les vifites doivent être fréquen. 
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fes pour ne pas perdre l’inftant fa- 
vorable , j'y retournai fur les huit 
heures du foir ; les douleurs & les! 
vomiffemens étoient les mêmes L 
mais il étoit dans un fi grand af 
faiflement, & le poulx dans un fi 
mauvais état, que jeus lieu de. 
craindre qu’il ne paffät pas la nuit. 
Pour le tirer de ce trifte état À 
Je lui propofai l'opération, il ne! 
s’y rendit que fort difficilement > 
& après maintes follicitations des 
a part des Affiftans & de la mien. 
ne; ayant difpoié le tout, je la: 
lui fis affifté de Mr. Bailli, mon: 
Confrere. | 
Dans la premiere fe@ion , ainfi. 
que dans la dilatation du fac & de” 
l'anneau , il n’y eût rien de parti- 
culier; il n’en fut pas de même 
lorfque je voulus réduire l’inteftin, 
en le pouffant vers la crête de los! 
desils, à mefure que j'en faifois 
rentrer un pouce, il en fortoit fix, 
à fept, malgré que mon Confrere 
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fit tous fes efforts pour lempé- 
cher ; obligé de me conduire d’une 
‘autre maniere , je pouffai l'inteftin 
du côtéoppofé, c’eft-à-dire, du côté 
de l'os pubis, je parvins par ce 
moyen à le réduire dans la minu- 
te; delà on doit conjeéturer que 
(n'ayant pas réüffi à faire la réduc- 
tion de la maniere dont je my 
étois d'abord pris , c’'eft que j'avois 
commencé par poufler ce qui étoit 
#orti en premier, au lieu que de 
Yautre façon l’inteftin étant rentré 
aifément, javois agi fuivant les 
préceptes de l'Art, en pouflant en 
premier ce qui étoit forti en der- 
nier ; mais on ne fçauroit raifon- 
nablement conclure d’un pareil 
évenement , qu'il y ait eu faute, 
arce que dans ces cas il n’eft pas 
poffible de juger à la vüë de la 
partie de l'inteftin fur laquelle on 
doit agir, & que la pratique ne 
prefente pas toûjours à cet égard. 
les idées auffi claires qu'elles pa- 
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roiflent l'être dans la théorie, | 

L’inteflin réduit, je fis la liga-n 
ture à l'omintum tout près de Pan 
neau , je le ferrai le plus fort que” 
je pÜs afin de faire tomber plus” 
promptement ce qui fe trouvoit au-" 
deffous , le fuccès répondit fort. 
bien à mes défirs , & tout s’en alla. 
dès le troifiéme jour en pourriture. 

À la levée du premier appareil, 
je reconnus l'état du tefticule, je. 
Je trouvai fort gros & très - dur; 
vû cette fituation je me répentis… 
de ne lavoir pas emporté en fai- h 
fant l’opération ; outre que fon vo-" 
lume & fa dureté me firent crain- ’ 
dre de n’en pas obtenir une par 
faite guérifon, c’eft que je le re 
gardai comme un obftacle capable ê 
d'éloigner celle de l'opération den 
la Hernie, & que d’ailleurs en 
l'emportant j'aurois ouéri radica-M 
lement la Hernie par la cicatrice 
du fac & du cordon fur l’anneau N 
& que J'aurois auffi évité bien des! 
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douleurs au Malade qui lui furent 
caufées tant par la tenfion des 
_ vaifleaux du tefticule que par leurs 
débris, & les cauftiques dont je 
fus obligé de faire ufage : quoiqu'il 
en foit , trois femaines après l’opé- 


ration il fe termina heureufement 


par fuppuration , & je laiflai le pus 
{éjourner aflez longtems pour qu'il 
put détruire en partie la tumeur. 

Enfin le tefticule s'étant beau- 
coup aminci dans fa partie infé- 
rieure , il fe perça , & il en fortit 
une grande quantité de matieres ; 
pour lui donner une plus libre 
iflue , & pour achever de fondre 
ce qui reftoit de dur, j'appliquai 
jufqu’à trois fois une traînée de 
: Beurre d’Antimoine dans Fendroit 
_ oùil s’étoir percé de l’étenduë d’en- 
viron trois pouces, ce qui fit dé- 
gorger abondamment cet organe, 
& me donna aufli la facilité de 
porter tous les jours deffus un gros 
_ d'Onguent Néapolitanum double 
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pour le faire concourir au même 
effét , ce que je continuai pendant 
trente jours , au bout defquels le: 
cefticule s’eft cicatrifé & eft rede:* 
venu approchant dans fa sroffeur« 
naturelle ; quoiqu'il fe foit rétabli 
à ce point , j'ai bien de Ja peine à 
croire qu’il ait confervé la faculté 
de filtrer la liqueur pour laquelle 
il eft deftiné , en forte qu’en com- 4 
parant fa prétendué utilité a@uelle M 
aux inconvéniens que j'aurois pré- M 
venu, il eût été plus avantageux M 
pour le Malade que je l'eufle d’a- M 
bord emporté, 


VIII. OBSERVATION 
Sur une Matrice [quirreufe. 


E ne lui donne rang avec les # 
J précédentes qu’à caufe de l'u- 
tilité que le Public en peut tirer 5 M 
jai eu occafon de la faire, parce 
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qu’on avoit foupconné dans la Per. 
fonne une Hernie de Matrice. 

Madame * * * foupçonnée de 
cette Hernie , étoit âgée de 36. 
ans : après lavoir interrogée fur 
fon état, j'eus lieu de croirequ'iln’y 
avoit pas de Hernie, que ce n’é- 
toit que dérangement & vice dans 
lorganifation de la Matrice ; en 
effet , elle m’apprit qu’elle n’avoit 
eu fes regles que fort tard & en 
très-petite quantité ; qu'avant de 
les avoir, elle avoit efluyé plufieurs 
maladies & indifpofitions de cet 
organe ; elle ajoûta que depuis 
quelques années elle voyoit trois 
ou quatre fois par mois, mais très- 
peu ; elle me dit aufli qu’elle ne 
s'étoit point apperçüë que la Ma- 
trice eut paruë au-dehors , ni que 
fon orifice fe fut engagé dans la 
vulve ; ce détail me difpofa à pen- 
{er qu'il n'y avoit point de relä- 
chement à la Matrice, ni en au- 
cun de fes liens, mais gonflement, 
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Quoiqu'il en foit, j'en vins à uns 
éxamen plus immédiat, je touchais 
la partie , en portant le doigt in 
dicateur dela main droite fur lori. 
fice de la Matrice , la main gau-! 
che préalablement pofée au-deflus! 
de l'os pubis ; après avoir fait faire 
differens mouvemens à la Matrice,“ 
je reconnus qu’elle étoit dure ,# 
douloureufe & volumineufe ; auf. 
formoit-elle un poids qui incomi-M 
modoit la Malade lorfqu’elle étoitm 
debout , & quand elle alloit à law 
felle , elle fe plaignoit que les ma-4 
tieres éprouvoient quelquefois des 
Ja difficulté à pañler, ce qui arri-« 
voit vrai-femblablement par la pref-w 
fion que le volume & la duretém 
de la Matrice faifoient fur le rec-" 
tum. | À 

Au moyen de ces fignes carac-\ 
tériftiques, & qui ne m'étoient" 
point prefentés fous des apparen- 
ces équivoques , il me fut facile de“ 
connoître la nature de la maladie. 
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&on ne peut point y Être trompé 
par la grande différence qu'il y 
a du gonflement de la Matrice à 
fon relâchement. 

Ainfi ayant décidé que ladite 
Dame n'étoit point attaquée de 
Hernie, & qu'il y avoit feulement 
difpofition fquirreufe à la Matrice , 
elle me confulta fur la conduite 
qu'il y auroit à tenir pour fa gué- 
rifon, ou pour obtenir quelque 
foulagement. | 

Ne pouvant pas douter de la 
oravité de l'indifpofition & de la 
difficulté de la traiter fructueufe- 
ment par les moyens ordinaires , 
en ce qu'on les avoit déjà mis plu- 
fieurs fois en ufage inutilement, 
je crus que l'on pourroit tirer un 
ineilleur parti de ce qui fuit. 

Je confeillai deux petites fai- 
_ gnées & deux purgations à des dif- 
tances convenables 3 jordonnai 
auffi une diete humectante afin de 
délayer les fluides qui avoient 
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croupis dans la Matrice, & d'en 
détendre les vaiffleaux. L" 

Quelques jours après, je fisfaire k 
ufage de Bains locaux par le moïen" 
de la vapeur d’eau chaude ; lem-w 
barras étoit de faire pénétrer cette 
vapeur immédiatement fur Porifice M 
de la Matrice , fur fon col & dans … 
fa cavité. 

| 


Pour remplir ce point de vüë,: 
jJimaginai une (Caffetiere à la-w 
quelle je fis faire un entonnoir qui. 
s’y adaptoit éxattement , elle pou-" 
voit contenir trois pintes, fa hau= M 
teur étoit de fix pouces & demi, l’en- M 
tonnoir placé deffus , elle en avoit M 
feize & demi, par cette hauteur 
jefus à portée de faire pañler l'ex: # 
trémité de lentonnoir à travers M 
un trou pratiqué au milieu d’une 4 
Chaïife , & conune le bout de cet 
entonnoir auroit pü bleffer, je lefis M 
faire moufle , arrondi , en le faifant M 
fouder avec de l’étain ; je le fis éga- M 
lement garnir deLinge, de peur que M 
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trop échauffé par la chaleur de l'eau 
1] ne brûülât la Malade. | 

… Les chofes ajuftées de la forte, 
cette Daine en fe plaçant fur la 
Chaïife introduifoit en même tems 
le bout de l’entonnoir dans leVagin 
le plus haut qu’elle pouvoit , & elle 
reftoit une heure & demie dans 


la débarrafloit continuellement. 
Au bout de trois femaines de ce 
traitement, j'éxaminai en quel état 
étoit la Matrice , je la trouvai 
mieux, mais non encore comme Je 
l'aurois défiré ; je pris pour lors la 
réfolution de purger la Malade, je 


» 


parues rise 
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lui fis faire enfuite ufage d'Onguent! 
 Néapolitanum double & révivifié,. 
elle en portoit un gros & demi fur. 
: lorifice de la Matrice & autour de: 
fon col, & ce tous les deux jours’ 
pendant l’efpace d’un mois, en! 
forte qu’elle en employa vingt 
deux gros & demi. Modes 

Pour porter l'Onguent fur les 
parties affligées , elle fe fervoit. 
d'un petit bâton à l'extrémité du. 
quel j'avois roulé & affjetti du. 
vieux linge effñilé ,par- là elle par. 
venoit à faire les frottemens nécef- 
faires pour le faire pénétrer, elle 
avoit en même tems la précaution 
de fe tenir le ventre libre par lu- | 
fage des lavemens , & de prendre” 
deux Médecines par femaine pour 
empêcher le mercure de fe porter 
à la bouche. | 

Après deux mois de cette con-” 
duite elle fe trouva beaucoups 
mieux , la Matrice fut moins dure," 


moins volumineufe , & lorfque la! 


1 
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Malade alloit à la felle, les matie 
res pafloient librement, les dou- 
leurs cefférent aufli tout-à-fait , &c 
les regles fe rétablirent mieux 
qu’elles n’avoient jamais été. 
| La guérifon pleinement opérée 
par les moyens ci-deffus , le Mari 
line demanda s'il ny avoit point 
de danger pour fa Femme de de- 
venir groffe ; n’y ayant rien de dé- 
| cidé là-deflus,, je crûs devoir dire 
: qu'il feroit plus prudent pour elle 
de m'avoir point d'Enfans 3 mais 
comme on fuit toûjours plus vo- 
- Jontiers ce que diéte la nature que 
. les confeils des Médecins , la Da- 
: me devint groffe au bout de deux 
mois, & accoucha très-heureufe- 
: ment au terme ordinaire, d’une 
_ Fille qui joüit d’une fort bonne 
| fanté 5 la Mere que j'ai vüé diffe- 
_ rentes fois depuis, m’a toûjours 
. affüré qu'elle fe portoit parfaite- 
* ment bien , & qu'elle in’avoit au- 
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cune inquiétude fur l'état fâcheux 
… dans lequel elle avoit été. 

Le mercure dont je me fuis fer 
vi dans cette occafion ne doit 
point mettre dans le cas d’élev et 
des doutes fur la vertu de la Ma 
lade , je ne l’ai employé que com* 
me un reméde propre dans toutes. 
les obftructions produites par quel 
ques caufes que ce foit : pour con” 
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vaincre de cette verité, il n’efl 
queftion que de s'arrêter un peu 
{ur la façon dont ilagit. 

I eft reçû par les pores abfor… 
bans & porté enfuite dans les vaifs 
feaux de tous genres; par fon poids 
il augmente le reflort ofcilatoires: 
par fa ténuité & fa divifibilité , il 
S'infinuë dans les plus petits vai. 
{eaux ; pouffé par le fluide artériels, 
il fépare en paffant les fluides qu'il 
rencontre, & qui ont acquis de lé 
paiffiflement ; fon action, fes chocs! 
{ouvent répétés, atténuënt &.di- 
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vifent les liqueurs épaiflies & 
leur donnent enfin leur premiere 
fluidité ; d’ailleurs le mercure sin. 
finuant dans le diametre des vaif- 
eaux obftrués, & les dilatant in- 
fenfiblement, il les rétablit par fuc- 
ceffion dans l’état naturel. 

Il eft clair, après cela, que la 
méthode dont j'ai fait ufage, peut 
convenir dans toutes les maladies 
de la Matrice qui ont pour caufe 
l’érethifme de fes vaifleaux & l’é- 
paiffiffement des fluides qu’ils con- 
tiennent. 

Elle peut aufi être propre à ré- 
tablir les regles lorfqu’elles ne 
viendront pas dans leur tems, ou 
qu'elles feront fupprimées, il ne 
s'agira que de diminuer ou aug- 
menter Ces moyens curatifs fuivant 
léxigence des cas. 

Les éxercices enjoüés font éga- 
lement fort utiles à leurs rétablif- 
femens ; les Auteurs les confeil- 
lent comme pouvant augmenter 
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la vivacité du mouvement circu 
-laire , ils deviennent fur-tout trèss 
effentiels aux tempéramens lents 8e 
mélancoliques , pour rompre & at* 
ténuer les mollécules des fluides. # 
Mais fi la méthode indiquée a 
été avantageufe dans les cas cis 
devant défignés, elle peut auf 
être très-frutueufe dans les cas 
d’ulcéres à la Matrice qui ont pou® 
_ caufe la dureté de fes vaifleaux & 
lépaiffifflement des liqueurs ; can 
pourquoi regarde-t-on ces fortes 
d’ulcéres comme incurables ? c’eft 
à caufe du grand nombre des vaif 
feaux de Ja Matrice & de la diffs 
culté d'y porter les remédes pros 
pres ; mais je ne vois pas que cé 
dernier inconvénient foit infurs 
montable , il ne feroit queftion que 
de dilater peu à peu l’orifice de la 
Matrice, on parviendroit par-là 4 
porter dans fa cavité & fur lulcére 
inême un gros , Ou un gros & des 
mi de l'Onguent dont j'ai fait me 
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tion , & en le pratiquant le même 
cfpace de teins , & de deux jours 
un, comine je l'ai fait, on pour- 
roit déterger l’ulcére, en fondre 
les bords , & lui donner la facili- 
té de s’incarner & de fe cicatrifer. 

Depuis le traitement dont je 
viens de faire le détail, j'ai em- 
ployé avec fuccès partie des mé- 
ines moyens. | 

Une jeune Fille étoit privée il y 
avoit feize mois de fes regles; cet 
accident lavoit jetté dans une 
grande mélancolie, & lui avoit 
caufé beaucoup de tracaferie du 
côté de la poitrine, comme dou- 
leurs, toux, & quelquefois des dif. 
ficultés de refpirer ; inftruit qu’on 
avoit déjà épuifé tous les moyens 
ordinaires pour la tirer de cet état, 
& cela infructueufement , je con- 
feillai à la Mere de lui faire faire 
ufage de Bains locaux & de la 
mème maniere qu'ils ont été ci- 
devant prefcrits, de la mettre auf 
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à l'ufage de legers diurétiques , de ! 
lui faire quitter toutes occupations 
férieufes & affüjettiflantes , & y 
fubftituer des éxercices enjoüés # 
propres à infpirer de la gayeté &aà 4 
réveiller lefprit, ce qui ayant été 
éxecuté à la lettre, la jeune De- 
moifelle eût au bout de fix femai- 
nes fes regles pendant quatre jours 
& en abondance, fans aucune dou- 
leur, & depuis ce tems-là elle 
joiit d’une bonne fanté , ce qui ! 
prouve qu'en pareil cas on peut « 
tenir utilement la même conduite. 


DISSERTATION 
Sur les Hernies épiplocéles avec 
quelques Obfervations à ce fujer. 


A Y été plufieurs fois appellé 
J par des Perfonnes attaquées 
d’une petite tumeur; douloureufe ! 
dans l’aîne, du côté gauche, entre w 
le tefticule & l’anneau; le point de M 
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vûe équivoque us lequel cette tu- 
meur fe prelente, fait qu'il eft dif- 
ficile d'en déterminer abfolument. 
le caractere ; au premier afpect elle 
paroït. dépendante des vaifleaux 
{permatiques ou de leurs tuniques; 
ce qui favorife encore cette erreur, 
c’eft que lorfqu’on veut la faifir avec 
les doigts en les gliffant de bas en- 
haut pour s'aflürer fi elle ne fe 
continue pas jufques dans l'anneau, 
ilfemble qu'on ne reconnoife plus 
aucun corps étranger. 

Je ne connois que Samuël Sharp 
qui ait parlé de cette maladie, 
mais loin dela bien caractérifer , il 
prouve qu’il la prife pour cequ’elle 
net pas; voici ce qu'il en dit : * 
» Pour moi j'ai rencontré deux ou 
_» trois fois une dureté douloureus 

» fe du cordon fpermatique entre 
» Je tefticule & l'abdomen, ce qui 
» ina beaucoup allarmé ; cepen- 
»dant je lai guérie chaque fois 

# page 126. 
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» pat lufage des fomentations & 
» de longuent mercuriel avec de 


_» doux purgatifs de trois en trois, 


» ou de quatre en quatre jours. 
Je crois être parvenu à mieux 


connoître la nature de cette: 


tumeur , & je me crois fondé à 
affrer que c’eft une Hernie for- 
imée par l'angle inférieur de Fépi- 


ploon; pour le prouver il ne faut 
qu’employer quelques raifons phi-” 
fiologiques , & pathologiques, ap= 


puyées par l'expérience. 


L'angle inférieur de lépiploon 


peut fe gliffer à travers l'anneau, 
alors Fanneau ne fe dilatant point 


à proportion du volume de ce qui: 


fera forti, cette portion de lépr- 


ploon fe trouvera ferrée, & com 


me elle eft fufceptible d’affaifle- 
ment , elle deviendra fort mince à 
Yendroit de la preflion ; il en ré- 


faltera à peu près alors pour elle 
le même effet que celui que pro- 


duit la ligature dans la-faignée; 
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c'eft-à-dire que l'anneau retardera 
le retour du fang par les veines, 
mais fans caufer le moindre chan- 
gement à la circulation dans les 
artéres, ; 

On conçoit aifément la raifon 
de ce méchanifme, fi lon fait at- 
tention que les arteres ayant plus 
d'action que les veines, & rece- 
vant leurs forces immédiatement 
du centre du mouvement circu- 
daire, la circulation s’y fait avec 
plus de rapidité & de force que 
-dans les veines , & par conféquent 
elles font plus capables de furmon- 
ter les obftacles qu’elles rencon- 
trent. D'ailleurs dans ce cas le fang 
vénal monte fur fon propre poids, 
au lieu que celui des arteres à une 
pente naturelle à circuler du cen. 
tre aux extrémités inférieures; le 
fluide vénal-fera donc retardé par 
Ja preflion que fait l'anneau fur 
Fomintum, par-là les veines ne fe 
débarrafleront pas des liqueurs 
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qu’elles contiennent proportion 


nellement à la quantité de celles 
que les artéres leur tranfmettront ; 
conféquement la tumeur augmen- 
tera en volume & dureté plus ou 
moins fuivant fa groffeur primitive 
& la force de la preffion de l'anneau: 
la portion de l’épiploon pincée dans 
Vanneau fera affaiflée & ne confer- 
vera aucune groffeur fenfible,& c’eft 
cet affaiflement qui fait que quand 
on veut s’aflürer de l’origine de 
cette tumeur, & qu’on la cherche 
dans l'anneau, il femble, comme 
Jai déjà dit, qu’on n’y reconnoïfle 
plus aucun corps étranger , elle 
devient alors femblable à ces tu- 
meurs qui, quoique d’un volume 
affez confiderable, n’ont pour prin- 
cipe qu’un pédicule de la grofleur 
d’une corde à boyau ; plufieurs 
preuves au furplus concourent à 
me convaincre que cette tumeur 
eft une Hernie épiplocéle ; j'en ai 


vû beaucoup ; & les ai toûjours ” 
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rencontré du côté gauche; tout 
Je monde {çait que c’eft parce que 
l'épiploon defcend plus bas de ce 
côté que du droit : je n’en ai point 
vûë réfifter aux remédes, je les 
ai vûës toutes au contraire difpa- 
roître tout-à-coup après quelques 
jours de traitement ; des tumeurs 
au cordon fpermatique peuvent 
bien ceder aux remédes qui ont 
été adminiftrés dans ces cas, mais 
les tumeurs ne diminuënt que par 
dégrés , & laïflent toûjours unrefte 
de dureté pendant quelque tems , 
ce que je n’ai point éprouvé dans 
les maladies dont je parle, 

Ce qui démontre encore que cet- 
te maladie eft telle que je Pannon= 
ce, c'eit* qu'après avoir fait ren 
trer la twmneur, je l'ai vûë reflortir 
plufieurs fois quand le Malade 
n'avoit pas porté un Bandage im. 
médiatement après que la Hernie 
avoit été réduite ; je lai même 
quelquefois vû fortir malgré. l'ap. 
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plication du Bandage éxactement 
adapté ; cette portion de l’épiploon 
à caufe de fa figure angulaire, a 
beaucoup de facilité à fe olifer , 
& fon peu de volume la fout 
trait à la preflion du Bändage, ce 
qui fait que de toutes les Hernies 
elle eft la plus difficile à tenir ré- 
duite. 

Quant à la méthode curative de 
cette maladie, on faigne le Malade 
une ou deux fois fuivant fon état, 
on a grand foin queïle ventre foit 
libre , on fait obferver une diete 
févére & humeëtante, le Malade 
garde le lit dans la fituation la 
plus favorable à la rentrée des Her- 
niés, on applique deflus la tumeur 
des cataplafmes anodins’, & quel. 
ques jours après ces préparatifs on 
fait prendre quelques minoratifs; 
lorfqu'il n’y a plus de tenfion, & 


que néanmoins la tumeur éxifte 


toüjours , on ceffle les cataplaf. 
mes, &c on leur fubftituë pendant 
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quelques ‘jours une friétion d’un 
demi-eros où d’un gros d'Onguent 
Napolitain revivifié ; on continuë 
& on augmente même ces moyens 
felon le befoin ; après avoir ob. 
fervé ce traitement pendant quel- 
ques jours , plus ou moins fuivant 
le cas , j'ai toûjours eu la fatisfac.… 
tion de voir rentrer la tumeur 
tout-à-coup par la feule fituation. 
oupar le Taxis. | 

Je fus mandé il y a quelques 
années pour donner mes foins à 
une petite Fille de quatre ans qui 
avoit du côté gauche une Hernie 
épiplocéle , laquelle reflembloic 
éxactement à un corps glandu- 
leux , ce qui auroit pû en impofer 
à quelqu'un qui n’auroit pas été 
verfé dans la connoïifflance de ces 
maladies ; je ne m’y trompai point 
par rapport à fa fituation, cette 
tumeur étoit éxactement engagée 
dans une des grandes lévres, elle 
éoit vacillante , lorfque je la faifit- 

Ne 
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fois, & que je portois mes doigts 


‘de bas en-haut vers l'anneau pour 


reconnoître {a continuité dans fon 
intervalle, il me fembloit qu’elle ne 


‘fe continuoit pas jufques - là; en « 
pareil cas pour fe convaincre que : 
c’eft une Hernie, il ne faut que 


fe rappeller ce que j'ai dit au fujet 
de ce que produit la preffion de 


l'anneau fur l’omintum ; comme il 


ne me fut pas pofible de la 


réduire d’abord, voici comme je 
me conduifis pour y parvenir 5 


jafüjettit cette tumeur fur Pan- « 


neau au moyen d'un petit Banda- 


ge cave ou à cuilliere ; le cinquié-. 
mé jour de fon application cette. 


Hernie rentra, pour lors je fubf- 


tituai au Bandage cave un Ban-. 


dage à pelote pour boucher lan- 


neau , afin qu’elle ne fortit plus ,“ 
ce que j'obtins, fon applications 
fut continuée pendant fix mois 
fans interruption, au bout def* 


quels on le lui Ôta fans me con- 
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fuiter ; depuis ce tems , elle n’eft 
pas reflortie, ce qui me donne 
lieu de croire que cette petite Fille 
en eft radicalement guérie. 

Ce que j'indique à légard du 
traitement de ces petites tumeurs, 
peut aufli s’appliquer aux grofles 
_ & anciennes Hernies épiplocéles 3 
car j'en ai fouvent fait rentrer pat 
ces moyens ,fans même avoireu re- 
cours aux friétions mercurielles , 
quoique les Hernies fuffent ancien. 
nes & d’un aflez gros volume. 

Il eft aifé de comprendre com- 
inent les moyens dont je viens de 
parler donnent la facilité à ces 
Hernies de rentrer; la diete, Îles 
faignées , les lavemens & les pur- 
gatifs diminuënt la quantité des 
fluides, & procurent par confé- 
quent une diminution dans toutes 
les parties : les cataplafines en re- 
Bchant les vaifleaux, rendent aux 
fluides le mouvement qu’ils avoient 
perdu ,; & facilitent leur retour 
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dans Ja maffe de la circulation ; ces 
deux caufes concourent à dimi- 
auer la grofleur de l'épiploon , ren- 
dent {on volume plus porportions 
né à la dilatation de l'anneau , & 
lui donnent par conféquent plus 
de facilité à rentrer ; s'il refte quel: 
que dureté, le mercure viendra à 
bout de la difloudre, foit que les 
globules mercuriels paflent dans 
cette tumeur en traverfant les 


pores de fes vaifleaux, ou.qu'ils y. 


foient portés par le mouvement 
circulaires, ces globules étant mê- 
lés avec les fluides de cette parties 
recevant les coups de pifton du 
fluide artériel, fuivant qu'il lui a 
été communiqué par l’action du 
cœur & des artéres, & ayant plus 
de réfiftance que les fluides, ils 
{urmontent les obftacles qu’ils ren: 
contrent dans les propres vaifleaux 
de cette partie & de la part de 
Fanneau , ce qui rétablit le dia. 


metre des vaifleaux , au moven de: 
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quoi le cours des fluides devient 
libre dans cette partie, & cette 
action de la part du fluide arté- 
riel étant continuellement répétée, | 
l’épiploon fe débarraffera peu à peu 
de la trop grande quantité du flui- 
de qu'il contenoit , il deviendra 
dans fon premier état, & fe repla- 
cera de lui-même ; on peut par le 
Taxis aider la tumeur à rentrer, & 
même la replacer quelques jours 
plûtôt qu'elle n’auroit fait, fi on 
ne l’avoit aidée , c’eft pourquoi il 
eft bon de le tenter de tems en 
tems ; mais quoiqu'il ny ait. 
pas à ces tentatives antant de dan- 
ger que le croyent certaines Gens, 
1 éft inutile de les répéter fouvent, 
il y auroit même lieu de craindre 
qu'elles n’augmentaflent le gon- 
 flement. 

Ayant fuffifamment établi la 
verité de mon affertion fur la mala- 
die dont je viens de parler, je vais. 
“aire part de quelques autres Ob. 
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fervations qui confirment de même! 
mon fentiment, & dont plufieurs! 
d'entre mes Confreres pEURERS | 
rendre témoignage. | 
Je fus appellé 1l y a ne ane. 
nées pour voir une Femme de cin- 
quante ans qui avoit du côté gau- 
che une Hernie entéro-épiplocéle 
fort grofle: cette Fernie au lieu 
de fe continuer le long dela gran-. 
de lévre, comme il arrive ordinai= 
rement , s'étoit portée vers los 
des iles; les parties ayant apparem- 
ment trouvé trop de réfiftance 
vers la grande lévre, à mefure 
qu'il y avoit eu des efforts 
expulfifs , s’étoient gliflées entre 
le tiflu célulaire de la peau &° la’ 
ponevrofe du mufcle grand obli-, 
que ; la portion de l'épiploon qui 
faifoit la plus grande partie de cette 
tumeur,s’y étoit logée, s’étoit plices 
& repliée fur elle-même, & avoits 
acquis par la fuite du tems unes 
groffeur confiderable ; cette Femss 
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me ayant noue: douleurs 
de colique , fon Chirurgien ordi- 
naire vint à bout par les remédes 
généraux de les faire cefler en pro- 
curant la rentrée de la portion in- 
teftinale qui étoit fortie ; mais 
comme il y avoit longtems que 
la portion de l’épiploon qui faïfoit 
la plus groffe partie de cette tu- 
meur , ne rentroit pas, & qu’elle 
étoit même fort dure , on croyoit … 
qu'il y avoit adhérence ; fon Chi- 
rurgien confeilla un Bandage ca- 
ve ; la Malade m'ayant propolé 
de le lui faire, je lui fis fentir 
que ce Bandage ne fervant qu’à 
foutenir l’'épiploon fans empêcher 
l'inteftin de fe glifler , il ne a 
mettoit pas à l'abri des accidens: 
je lui dis qu'il étoit bien plus à 
propos de faire rentrer toute Îa 
tumeur , & je l’encourageai par 
Yefperance de réüflir 5 fon Chi. 
rurgien ayant déféré à mon fenti- 


ment, je la déterminai à garder 
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ke lit pendant un mois ou fix fe, 
maines , & au bout de cinq la tu-” 
meur trentra ; 1nais la Malade au 
lieu d'en fentir d’abord tout Pa- 
vantage , eût de très - vives dou-… 
leurs de colique, ce qui lui donna! 
de grandes inquiétudes qui ne fi- 
rent qu'augmenter fur ce qu’on lui: 
dit qu'il y avoit peut-être un étran- 
olement interne, & qu'il faudroit 
vrai-femblablement en venir à lo- 
pération , il n’y avoit cependant 
ni naufée ni vomiflement ; étant 
retournée chez elle, elle m’expofa 
fon état avec aflèz d’aigreur, & 
m’accufa d'être caufe du danger où 
elle étoit ; je tâchai de la tranquil- 
lifer en laffürant que ces douleurs 
n’avoient qu’une caufe pañffagere, u 
& feroient de très-peu de durée; 
je lui fis comprendre que ce quien 
étoit la caufe venoit de ce que lé 
piploon , quoique beaucoup dimi- 
nué, n’étoit pas revenu parfaites 
ment. dans. fon état naturel, qu'ils 


ai 
Jui reftoit encore ds peu de dureté 
& d’inégalité ; que d’ailleurs les 
äinteftins ayant perdu l'habitude de 
Pavoir étendu {ur eux, en étoient 
gênés , mais que puifqu'il étoit 
rentré & tout-à-fait à fon aife, il 
alloit s'étendre, s’amincir & re- 
prendre fa premiere forme , & qu’a- 
lors les douleurs cefleroient entie- 


rement ; elles diminuerent en effet 


{enfiblement le même jour, & le 
troifiéme la Malade n’en fentit 
plus : elle eût bien voulu alors ne 
m'avoir tenu aucun propos offen- 
fant. 


J'ai vû de ces Hernies rentrer 


en bien moins de tems, trois ou 
quatre jours de traitement avoient 
fufh ; j'ai même Pexemple d’une 
autre qui, quoique fort ancienne, 
rentra feule & fans avoir employé 
aucun moyen pour la réduire. 

Un Ouvrier avoit depuis lone:. 
tems une Hernie épiplocéle du côté 
gauche , fon Chirurgien voyant 


es 
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qu’elle reftoit fortie, fe perfuada| 
qu’elle avoit contraété adhérence | 
& lui confeilla de porter des SufAl 
penloirs , parce que, difoit - il, il 
n'étoit pas poffible qu’elle pût ren 
trer ; le Malade m’ayant confultél 
fur fon état, je lui confeillai de res 
voir fon Chirurgien , de lui propo 
fer de faire rentrer fa Hernie par 
les faignées, la diete , &c. je lui fs 
efperer que ces moyens réüflis 
roient ; mais fon Chirurgien new 
voulut pas fe départir de fon opis 
nionÿle Malade nous voyant fi 
peu d'accord, s’en tint à ne rie 
faire : environ trois mois après la 
tumeur rentra au moment qu’il s’y, 
attendoit le moins, je lui applis 
quai un Bandage , & fa Hernies 
n’a point reparuë depuis. en 
_ Un jeune Eccléfiaftique me fit 
voir il y a plufieurs années une 
Hernie épiplocéle complette qu'il 
portoit depuis dix ans du F 
gauche , il ne püt pas me dires 


4 


Ti 


| I 

Combien il y avoit de tems qu’elle 

n'avoit rentrée ; après avoir fait 
inutilement plufieurs tentatives 
pour la réduire; je lui confeillai de 
parder le lit, de fe faire faigner, 
de faire diete pendant quelques 
jours , de tenir fon ventre libre 
par des lavemens & de doux purga- 
tifs, & de faire appliquer des ca- 
taplafmes ; que par ces moyens on 
réuffiroit à faire rentrer la tumeur; 
ce fut Mr. Dupont , Maître Chi- 
rurgien de Paris, qu'il pria de 
prendre foin de ce traitement ; je 
me trouvai avec lui le lendemain 
chez le Malade, mais ce Confrere 
s’oppofa d’abord à mon fentiment, 
croyant qu’il yavoit adhérence , il 
voulut bien cependant, après m’a- 
voir beaucoup contefté, cConfentir 
à eflayer des moyens que je pro- 
pofai pendant cinq à fix jours; je 
ne comptois pas qu'un terme fi 
court pourroit fuffire pour le fuc- 
cès , je fus néanmoins fort étonné 
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de voir qu’au troifiéme jour la tus 
meur avoit difparuë ; le Maladeen 
fut lui-même auffi furpris que fatis® 
fait, je lui fis un Bandage, & fa 
Hernie n’eft pas fortie depuis cé, 
tems ; :je pourrois rapporter noms 
bre d'exemples de même nature 
mais ceux que j'ai cité fuffent 
pour donner une idée claire de ces” 
maladies, & pour prouver que lé 
terme d’adhérence eft employé trop. 
généralement. 


Fin des Obfervations. 
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DISSERTATION 
Sur La maniere de conduire les En. 
| fans pour obvier à la difformité de 
à leurs Jambes , @ fur la nécellité 
de l'ufage des Botines quand il ji 
a difpofition à ces accidens, 


Maniere de conduire les Enfans nou- 
Dean x mes pour éviter la maunvaile 


conformation de leurs Jambes. 


VANT de parler des Bo- 

tines propres à remédier aux 
difformités des Jambes des Enfans, 
voici la maniere dont il faut les 
conduire , pour prévenir cet acci- 
dent lorfqu’ ils font en maillot ou 
en robe, & qu'ils commencent à 
inarcher. 
14, Il faut que FT. Nourrices 
ayent le foin , lorfqu’elles les por. 


# 
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tent, de leur appuyer toûjours [a 
Tête & le Corps fur elles, pouf 
| éviter qu’ils ne fe jettent trop en* 
dehors : il ne faut pas les porter 
toûjours du même côté, mais less 
changer de bras de tems en tems.w 

2°. Les lifierés des Corps des! 
Enfans doivent toûjours être dou 
bles pour les foutenir égalemen 
pardevant comme par derriere, &es 
il ne faut les abandonner fur leurs, 
Jambes qu'à proportion de leurs 
forces, car autrement n’ayant points 
les Jambes aflez fermes, eu égard 
au poids de leur Corps, elles fe 
fléchiront dans lesendroits où elles 
auront moins de réfiftance, & del ' 
naîtra leur difformité. + 
. Il eft donc du devoir des Peres &e 
Meres de veiller fur leurs Enfans.,s 
& ils ne fçauroient le faire avec 
trop d'éxactitude ; ils ne doivent, 
pas compter fur des Femmes à qui 
ils font étrangers , & qui fouvent 
n’ont pas même le tems ou mans 
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quent de bonne volonté, pour leur 
donner les foins néceffaires; car il 
ne faut pas s’imaginer que la na- 
ture parle toûjours dans ces fortes 
de Femmes comme dans les veri- 
tables Meres ; fi elles en avoient 
les fentimens , elles feroient plus 
attentives , & n’expoferoient point 
leurs Nourriçons entre les mains 
d’autres Enfans qui étant trop foi. 
bles eux-mêmes, les abandonnent 
tout-a-fait fur leurs Jambes. 
3°. Il eft encore très-mal d’aban. 
donner trop tôt & trop longtems 
devant une Chaïife ou autre chofe 
femblable, des Enfans qui font 
foibles, & qui ont difpofition à 
porter leurs Jambes dans une mau. 
vaife attitude , principalement 
quand ils font gras & péfans: car 
d’après ce que je viens de dire,il eft 
impoñüble de douter que la prin- 
cipale caufe de la difformité de 
leurs Jambes vienne d’autre part 
finon de ce que leur force n’eft 
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pas toûjours proportionnée au poids” 
de leurs Corps, & ce qui lecon-w 
firme évidemment, c’eft qu’on new 
voit jamais qu’il arrive pareil acci-k 
dent auBras jou fi cela arrive quel-k 
quefois, ce ne peut être que par 
une fuite d’ankilofe ou par quel-" 
qu'autre maladie, % 
Si les Peres & Meres , ou ceux 
à qui ils confient leurs Enfans , 
doivent apporter toute leur vigi 
Jance pour empêcher que leurs” 
Jambes ne viennent difformes, il" 
leur eft très-important dans les cas“ 
où ils n’ont pû y obvier, de s’adref- 
fer aux Perfonnes de l’Art qui font 
les plus verfés dans ces fortes de 
Maladies , d'autant plus que les 
vrais moyens d'y remédier font 
très-fouvent contredits par ceux 
ou qui n’ont pas fait aflez de réflé- 
xion ou qui manquent d'expériences 
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Sur l'ufage des Botines, 


À l'égard des Botines dont on 
4e fert pour les Enfans qui ont les 
Jambes dans une mauvaife con- 
formation , qu'il me foit permis de 
dire quelque chofe pour faire re- 
venir le Public fur le préjugé qu'il 
s’en eft formé, & qui fouvent le 
{ufpend à en faire faire ufage à des 
Enfans qui en tireroient un grand 
avantage. 

Ce préjugé n’eft nullement fondé; 
en effet, Comment imaginer que 
lPufage de ces fortes de inachines 
puifle produire aucun mal? non- 
feulement elles n’en peuvent faire 
aucun, mais leur application ne 
peut être que très-frutueufe, en 
fuivant éxactement ce que je vais 
prefcrire. $ 

J'ai dit plus haut que toutes les 
fois que les Jambes péchent dans 
leur premiere conformation , c’eft- 
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à-dire , lorfque leur force n’eft pas 


propottionnée au poids du Corps, « 


qu’elles fe flêchiflent dans les en- 
droits où elles ont inoins de réfif- 
tance, fi on ne prend pas les pré- 
cautions qué j'ai enfeignées. 

Si on les a négligées, & qu'il 
faille remédier aux diflormités qui 
en font prefque toûjours la fuite, 


alors il faut avoir recours à lappli- # 
cation des Botines, c’eft par leur « 
moyén qu’on parvient à étayer, à M 
maintenir les Jambes & les Genoux 

dans leur état naturel, tout cela « 
s’obtient fans faire de preflion fur « 


deurs principaux vaiffeaux , en for- 


4 


te qu'il n’eft pas poñfible qu'elles 


puiflent faireaucun mal, & qu’ain-M 
fi tout ce que lon peut dire des 
contraire n’a. aucun fondement ; 
lon peut s’en rapporter la-deflus 
à l'expérience, j'en ai beaucoup ap=u 


pliqué, & je fuis en droit d’affürer 


que j'en ai toûjours vû de bons 
effets; tout ce que la pratique m'à M 


| 
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fait connoître, c’eft que dans les 
Enfans raquitiques elles ne réüfi£ 
fent pas fibien que lorfque la diffor- 
mité vient feulement du poids du 
Corps ou de la foibleffe des Jam. 
bes ou de leurs Ligamens. 

Il faut convenir cependant que 
lufage des Botines n’eft fructueux 
qu'autant qu'on s’y prend de bon- 
ne heure ; car lorfque l'Enfant a 
grandi , & que fes os ont eu le 
tems d’acquerir dans leur mauvaife 
ftruéture affez de folidité , il n’eft 
plus poffible de les redreffer ; mais 
quand on s’y prend aflez à tems, & 
que les os font encore imols, il eft 
fenfible ( que les Jambes ayant été 
mifés dans une bonne pofition par 
le moyen des Botines ) que les os 
en végétant fe redréfleront & de- 
viendront par la fuite dans l'état 
dé bonne conformation, pat-là on 
évitera aux Parens & aux Enfans 
eux - mêmes des défagrémens qui 
duréroient aufli longtems qu'ils 


Pi 
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vivroient , & quelquefois des rail- 
- leries piquantes. L 

Pour avoir des Botines faites 
fuivant l'indication, il faut pren- # 
dre la mefure de la Jambe de l'En- 
fant ; pour la longueur, on pole | 
un bout de papier en - dedans au 
bas du talon, & on vient le cou- 
per fur le milieu du genou aufli 
en-dedans ; les Perfonnes de Pro- 
vinces inftruiront de quelle efpece 
eft lincommodité, marqueront fi 
c’eft le senou qui fe porte en - de- 
dans ou en-dehors ou en arriere , fi 
c’eft le droit ou le gauche, filaJam- 
be incommodée eft plus ou moins 
longue que l’autre ,ou fi elles font 
égales ; & fi elles étoient toutes # 
deux incommodées , on défignera « 
l'état de chacune ; fi la mauvaife M 
conformation eft au corps des os , W 
il faut marquer s’ils fe portent en- M 
dedans , en-dehors , en-devant ou « 
en arriere, en ce cas on mefu- M 
rera l'éloignement qu'il y a du ta- M 
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Jon au commencement de la diffor- 
mité , & on le marquera d’encre 
{ur le papier, aufi-bien que la lon- 
cueur de cette difformité ; fi c’eft 
le pied qui a une mauvaife difpofi- 
tion, on fpécifiera en quoi il s’éloi- 
one de l’état naturel, & on en- 
voyera la longueur du Soulier de 
Enfant ; on dira quel âgcila, s’il 
eft robufte ou non, s’il n’a point 
de difformité dans le corps des au- 
tres os , afin de mettre en état de 
juger fainement du parti qu’il faut 
prendre. | ; 


_ Maniere d'appliquer les Botines. 


Pour appliquer les Botines il 
faut coucher ou faire afléoir l'En- 
fant fur le bord d’une Chaife ou 
fur les genoux de quelqu'un, & 
lui chauffer d’abord le Soulier qui 
y eft attaché : on mettra toûjours 
la branche la plus haute en-dehors, 
& par-là on évitera de fe tromper 

Piij 
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de côté, en fuppofant que ce foit 
le genou qui fe porte en-dedans ou * 
en-dehors, ou bien la Jambe, il | 
ne s'agira que de placer la Jambe | 
au milieu des deux branches, &" 
les endroits du haut de la Botinew 
où il y a une rivure au moyen de 
bigueile PEnfant pourra fléchir & w 
étendre fa Jambe, feront placés | 
fur chaque côté du genou, on fera | 
pañler les cuirs qui font à la bran- 
che externe par-deflous Ia Jambe, “ 
& enfuite deflus l’autre branche , « 
en leur faifant faire le tour on les 
attachera aux crochets qui font 
fur la branche externe: à l'égard « 
des cuirs d’en-haut il faut feule-" 
ment les faire pañler par-deflous la 
cuifle de dedans, en-dehors, & de-w 
là les fixer aux crochets qui font au 
Ja partie fuperieure externe de la | 
Botine. ë 

Si le Tibia fe porte en-devant + 
il faudroit, après qu’on auroit ap= 1 
pliqué la Botine comme ileft mar-w 


* 
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 qué ci-deffus, avant d'arrêter les 
courroyes de cuir, placer les bran- 
ches d’une efpece de T. dont la 
principale eff fixée au derriere du 
Soulier fur les côtés de la Botine, 
enfuite aller chercher une bande 
de cuir quieft à plufieurs chefs, ia 
faire pafler du dehors en - dedans 
par-deflus la principale partie du 
T. dela fur le Tibia qui fait faillie, 
& fixer fes extrêmités aux crochets 
qui fe trouveront fur la branche 
externe ; cette bande de çuir.fait | 
pour lors une preffion fur l’émi- 
nence du Tibia, & loblige par 
gradation , au moyen de la végé- 
tation, à reprendre fa forme natu- 
relle, ce qui eft prouvé par l'ex- 

périence. | 
Si au contraire le Tibia & le 
Peroné fe portent en arriere, ( ce 
defaut arrive prefque tofñjours 
dans leur partie fuperieure ) lorf. 
qu’on aura appliqué la Botine, il 
faut avant d’accrocher les cuirs . 
Püÿ 


33Q 

placer fur le genou la partie fupe- 
rieure d’une petite partie de fer 
blanc qui eft fixée à la partie anté- 
rieure de la Botine, enfuite faire 
pañler les cuirs par-deflous la Jam- 
be de dehors en dedans, comme 
ci-deflus, delà fur la partie de fer 
blanc en queftion, & fixer après 
les differentes extrémités des cuirs 
aux crochets qui font fur la bran- 
che externe de la Botine en nom- 
_ bre égal à celui des extrêmités des 
cuirs , pour lors cette partie de 
fer blanc leur fervira de point d’ap- # 
pui, & par gradation en les ferrant 
à proportion du befoin , on rame- 
nera ces os dans leur état naturel, 

Les Botines auront tout le fuc- 
cès qu’on peut défirer, fi l'Enfant 
les porte le jour & la nuit, ce qui 
n'incommode ni ne gêne : enhyver 
il faudra les lui ôter pour lui chauf. # 
fer les Pieds, & les lui remettre M 
avant de le coucher. On aura foin 
que fes Chauffèttes & Bas foient 
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longs & montent jufqu’en haut de 
la cuifle , afin que les Botines 
foient remplies par-tout également 
pour qu’elles ne bleffent point; fi 
l'Enfant n’eft pas net, on mettra 
entre fes Jambes un linge afez 
‘épais, pour empêcher que lurine 
ne oâte les côtés de la Botine ; sil 
avoit l’habitude de retirer fon Pied 
du Soulier; on pañlera les deux 
bouts d’un ruban dans deux trous 
qu'on fera au quartier par der- 
riere, ce ruban pañfant au - deffus 
des chevilles par-deflous les bran- 
ches de la Botine viendra fe nouer 
fur le devant de l’empeigne après 
Pavoir fait pafler par deux trous 
qui y feront faits à ce deffein. 

Il y a un autre moyen de tenir 
Je Pied dans le Soulier qui con- 
vient fur-tout quand les Enfans 
ont de la difpofition à marcher 
fur le côté externe ou fur le def- 
fus du Pied : pour celail faut pla- 
cer & fixer un ruban à la Jambe 

; P v 


immédiatement Aus des Ma- 
léoles & par-deflus le Bas ; à cha- 
que côté de ce ruban il faut yen 
en placer un autre en double qui 


ot D en dv 


forme dans fon milieu une efpece » 
d’anfe , laquelle embraffera le pre- w 


mier ruban ; lorfque le Pied de 
l'Enfant fera à moitié entré dans 
le Soulier , il faut pañler les deux 
extrèmités de chacun des rubans 
mis en double à travers deux trous 
qu'on fera en-bas près du talon de 
chaque côté du quartier du Sou- 
lier , en les noüant il faut les tirer 
en-enbas pour déterminer le Pied 
à fe porter fur la femelle & l'y 
affüjettir à être placé à plat, com- 
me cela fe fait dans l’état naturel. 

Il faudra remarquer la façon 
dont les Souliers font attachés à 
la Botine, afin quand ils feront 
ufés d’en pouvoir remettre d’au- 
tres de la même maniere: il faudra 
avoir foin aufli de ne pas laiffer 
létrier à nud ; lorfque le cuir qui 
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le couvre ja. FU à s'ufer, 
il faudra en faire remettreun autre 
promptement pour le conferver. 

Quand on fera obligé d’allon- 
ger les Botines_ pour leur faire fui- 
vre le progrès de l’accroiflement de 
l'Enfant, il faudra ajoûter au bas 
de chaque branche de la Botine 
une partie de fer d’une longueur 
proportionnée à l’augmentation du 
Sujet, & de la même largeur que 
les branches auxquelles on les affà- 
jettira, & les fixer à l’étrier com- 
me elles létoient avant. 

En voilà fans doute aflez pour 
juftifier l'utilité des Botines , & 
faire fortir de l’indécifion ceux qui 
penfent que l'ufage en peut être 
nuifible où infufhifant. 


FIN- 
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D À 
APPROBATION. 


À Ÿ là par Ordre de Monfeigneur 
f le Chancelier un Ouvrage touchant 
les Hernies ou Defcentes , & je n’ai 
rien trouvé qui puifle en empêcher 
limpreflion. À Paris, ce 21. Août 
1762.S UE , Cenfeur Royal. 


PRIVILEGE DU ROF. 


L OUIS par la Grace de Dieu, Roy de 
France & de Navarre: À nos amés & féaux 
Confeillers les Gens renans nos Cours de Parle- 
ment ; Maîtres des Requêtes ordinaires de nô- 
tre Hôtel, Grand Confeil | Prévôr de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils, 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra : 
SALUT. Nôtre améle Sr. DEJEAN Nous a 
fait expofer qu’il défireroit faire imprimer & 
donner au Public un Ouvrage qui a pourTitre : 
Difcours touchant les Hernies ou Defcentes , s’il! 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privis. 


lepe pour ce néceffaires. À CES CAUSES , vou= 
lant favorablement traicer ’Expofant; Nous 
lui avons permis & permertons par ces Préfen- 
tes de faire imprimer ledic Ouvrage autant de 
fois que bon lui femblera,&de le faire vendre & 
débiter par-rout nôtreRoïaume pendant le tems 
de dix années confécutives , à compter du jour 
de la datte desPrélentes.Fañifons deffenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires , & autres Perfonnes 
de quelque qualité & condition qu’elles foient , 
d’en introduire d’Impreflion étrangere dans au- 
cun Lieu de nôtre obéïffance;s comme aufli d’im- 
primer ou faire imprimer , vendre , faire ven 
dre , débiter ni contrefaire ledir Ouvrage , ni 
d’en faire aucun Extrait fous quelque prétexte 
” que ce puiffe être , fans la permiilion exprefle & 
par écrit dudit Expofant ou deceux qui auront 
droit de lui , à peine de confifcation des Exem= 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contre chacun des Contrevenans, dont un 
tiers à Nous, un tiers à l’Hôrel-Dieu de Paris, 
& l’autre tiers audic Expofant ou à celui qui aura 
droit de lui,& de/tous dépens, dommages&in= 
terécs,à la charge que ces Préfentes feront eûre- 
giftrées tout au long fur le Regiftre de la Com- 
munauté des Imprimeurs & Libraires de Paris 
dans trois moisde la datte d’icelle;que l’Impref» 
fion duditOuvragefera faice dansnôtreRoïaume 
& non ailleurs en bon Papier & beaux Carae= 
res , conformément à la Feüille imprimée at= 
tachée pour Modele fous Le Contre-Scel des Prés 
fentes ; que l’Impétrant feconformera en tout 
aux Reglemens de la Librairie, & norammene 
à celui du 10: Avril 1725. Qu’avant de lexpo= 
fer en vente le Manufcric qui aura fervi de Co- 


pie à l’Impreflion dudit Ouvrage fera remife | 
dans le même état où l’Approbation y aura été : 
donnée ës mains de nôtre très-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le Sieur DE 
LAMoIGNoN ; & qu’il en féra enfuite remis 
deux Exemplaires dans nôtre Bibliotheque pus 
- blique ; un dans celle de nôtre Château du Lou- 
vre, un dans celle dudic Sieur DE L'AMO14 
GNON, & un dans celle de nôtre tres-cher & 
féal Chevalier Garde des Sceaux de France le 
Sieur FEYDEAU DE BRou : le tout à peine de 
nullité des Prefentes, du contenu défquelles 
vous mandons & enjoignons de faire joüir ledic 
Expofant & fes Ayans-Caufes pleinement & 
paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foic fait au- 
cun trouble ou émpêchement : Voulons que la 
Copie des Prefences qui fera imprimée tout au 
long au commencement Ouùà la fin dudit Ou- 
vrage, foit tenuë pour dûëment fignifiée, & 
qu’aux Copies collationnées par l’un de nos 
amés & féaux Confeillers - Secretaires foy foit 
ajoûtée comme à l’Original. CoMMANDONS au 
premier nôtre Huiflier ouSergent fur ce requis, 
de faire pour l’éxécution d’icelles tous Aëtes re- 
quis & néceflaires,fans demander autre Permic- 
fion & nonobftant Clameur de Haro , Charte 
Normande & Lettres à ce contraires : CAR 
cel eft notre plaifir. DoNN£” à Paris le premier 
jour du mois de Decembre lan de grace mil 
fepc cent foixante-deux , & de nôtre Regne le 
quarante-huiciéme. Par le Roy en fon Confeil. 


USED 

I 
Regiftré fur le Regiftre XV, de la Chambre Royale 
9 Syndicale des Libraires &5 Imprimeurs de Paris, 
No. 807. fol. 358. conformément au Reglement 
de 1723, qui fait deffenfes Art, 41. a toutes Per- 
onnes de quelques qualités &$ conditions qu’elles 
foient , autres que les Libraires &5 Imprimeurs, 
devendre , débiter, faire afficher aucuns Livres 
pour les vendre en leurs Noms, foit qu'ils s’en di. 
fent les Auteurs on autrement , :S à la charge de 
fournir à la [ufdite Chambre neuf Exemplaires 
prefcrits par l'Art. 108. du même Reglement. 
À Paris , ce 9. Decembre 1762, \ 


LE BRETON, Syndic. 
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